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ACADEMIE!

421C11 PASTURE 0

tt-

LES AVENTURES SARRAZINES" DES
FRANCAIS DE BOURGOGNE AU XVC SIECLE

I.

Ii y a une trentaine d'années deja que M. Jules Finot,
dans une etude, pleine de renseignements inédits, consacrée
au proet d'expedition contre les Turcs, prepare par les
conseillers du duc de Bourgogne Philippe-le-Bon", signalait
les documents qui se conservent dans les Archives du
Nord A Lille (B. 1983,1984 et 1997) et faisait pressentir
l'importance que presentent ces documents de comptabilité
touchant l'une des aventures de guerre les plus roman-
tiques au commencement du XV-e siecle, quand le moyen-
age mourant paraissait revivre dans toute la splendeur de
ses emprises".

Auparavant, l'éditeur belge des recits de voyages et
d'aventures dus a Guillebert de Lannoy, Potvin 1, renvoyait
au manuscrit francais R. 1278 (ancien 74452) de la Bi-
bliotheque Nationale, oil se conservent des lettres contempo-
raines sur le meme voyage d'Orient, le long de la Medi-
terranee, dans les eaux ignorées de la lointaine Mer Majeur
et sur la Dunoe", sur le Danube des Rou ains, en
1445, ajoutant aussi les indications, tout aussi précieuses,
sur des missives envoyees de Constantinople en 1448, sur
des bulletins de victoires gagnees par le Blanc " c'est-a-
dire le Blaque", le Valaque Jean Hunyadi, gouverneur

i. Oeuvres de Guillebert de Lannoy, Louvain, 1879, in-8°.

                     



4 N. IORGA

du royaume de Hongrie, sur les nouveaux Sarrasins, cible
de croisade, qui étaient les Turcs, jusqu'a un rapport signe
par cet Anthoine du Payage" qui n'est autre que Antonio
del Palagio, le Florentin auquel on doit le meilleur recit
de la bataille de Varna, en 1444, que nous a revélé la
publication de M. Lewicki

J'ai cru devoir communiquer, filt-ce même si tard,
ceux qu'interessent ces croisades finales ou posthumes,
quelques-uns de ces temoignagei qui sous plus d'un rap-
port, dans une forme d'un pittoresque particulierement
savoureux, enrichissent notre connaissance de ces événe-
ments trop longtemps méconnus dans leur valeur historique
proprement dite, aussi bien que dans leur signification
morale, comme documents d'un état d'ame capable d'ex-
pliquer bien de choses, considérées jusqu'ici unique-
ment comme le resultat des calculs d'un age de raison
co m men cante.

La premiere des lettres contenues en copie dans le manu-
scrit cite de la Bibliotheque Nationale, lettre qui a été repro-
duite dans les pieces justificatives ajoutees par Mlle
Dupont a son edition de Wavrin, parle d'une ambassade
byzantine, connue, du reste, celle de Theodore de Karystos,
dans l'ile d'Eubee 2, grand archer, capable d'émerveiller
les Occidentaux 3, qui trouva en 1440 lisez 1443 Philippe-
le-Bon a Chalons, oü ii lui présenta des reliques, tout en
demandant secours contre le Sultan Mourad, qui menagait
la capitale de l'empereur Jean Paleologue. AussitOt le duc
promit sa grosse nave" et en plus sept galeres et une
galiote. Le Pape Eugene IV ajoutait ses vaisseaux.
Wavrin alla preparer a Venise quatre galeres mais on

1. Codex epistolaris saeculi denim; quinti, II, Cracovie, 1894.
2. Voy. Anchiennes Cronicques d'Engleterre par Jehan de Wavrin,

dd. Mlle Dupont (Collection de la Societe de l'Histoire de France),
II, Pails, 1859, pp. 31-32.

3 . OLIVIER DE LA MARCHE, reproduit ibid., p. 33, note.

1.
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LES ATENTURES SARHAZINES" DES FRANcAIS 5

ne l'y trouve qu'en 14441 , alors que Geoffroy de
Thoisy se rendait a. Marseille, ou mouillait la dite nave",
trois galeres et une galiote.

Comme la flotte qui armait a Venise n'était pas prete,
le seigneur bourguignon se mit a faire sur la cOte
d'Afrique cette piraterie de croisade qui n'était pas con-
damnée par les mceurs aussi tard que le commencement
du XVII siecle, quand on en faisait un merite aux che-
valiers pillards de l'Ordre de St. Etienne, créé par le
Grand-Duc de Toscane.

Se rendant a Corfou, ii ne trouve pas encore les galeres
de Wavrin, mais ii y apprend une nouvelle attaque du
Soudan d'Egypte contre Rhodes. Deux cents chevaliers,
de tout age, en étaient les seuls defenseurs, car les mer-
cenaires surtout des Catalans, qui, peu auparavant,
avaient essaye de piller Famagouste demandaient tu-
multueusement leur paie pour avoir un motif de s'en aller.
Geoffroy offrit, au nom de son maitre, ses mille marins et
sa vaillance personnelle.

II s'agit de cette tentative sarrazine" qui se dirigea
d'abord vers l'ilot de Castelrosso, appartenant aux Hospi-
taliers, assez facilement pris, pour que, aussitOt, le 25 sep-
tembre de cette année 1440, la flotte victorieuse du suze-
rain egyptien des Iles de Chypre et de Rhodes se pre-
sentat devant les murs de la capitale de l'Ordre. Le récit
reproduit par Vertot 2 ne mentionne nullement le secours
bourguignon : c'est le maréchal de l'Ordre qui coupe le
chemin aux envahisseurs, qui les poursuit lorsqu'ils font
voile du cOté de l'ile de Lango, qui sauve cette possession
de l'HOpital et, apres avoir vaincu, dans une bataille en
toute forme, revient en triomphateur.

Or ici, comme dans les lettres du duc Philippe, comme, du

1. Nos Notes et extraits, I', p. 163.
2. Histoire des Chevaliers Hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem,

4d. de Lyon 1779, II, p. 416 et suiv.

.
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6 N. 1ORGA

reste, dans Histoire touchant lafaulseté de la loy sarrazaine",
qu'il faudrait bien éditer1 ce sont, naturellement les Bourgui-
gnons et le heros a leur tete qui ont tout le mérite. Ils vont
chercher les Sarrasins en pleine mer, ils en tuent a foison

quand ils les trouvent devant eux, sans pouvoir les empe-
cher d'entrer dans le port de Rhodes; ils animent et condui-

sent la resistance, presentee dans ses moindres details,
pour faire voir combien fut durement payee par les me-
creants leur obstination a se buter aux murs imprenables,
avant tout parce que la croix de Bourgogne les protege.
Blessé, deux fois pris, l'imitateur des vrais croisés, dont
on aimait a parler, parvint a se sauver ' l'interieur de
l'enceinte. Les scenes de massacre, auxquelles participent
les gens du duc, se poursuivirent jusqu'a la mort d'un
capitaine turc. Les bagues", les bagages des Infideles
furent serrés pendant la nuit et furtivement portés sur les
vaisseaux qu'on ne revit plus a l'aube, un vent favorable
les ayant aides a atteindre leurs ports de depart en
Asie.

Thoisy, gueri et encourage, peut donc poursuivre
son gre son aventure d'Orient, pareille a celle d'un autre
Francais de race, le marechal Boucicaut, un demi-siecle
auparavant. Comme ce prédécesseur, il garde, a celté de
Wavrin et du legat pontifical, pendant tout l'hiver, les
Detroits.

Puis il se dirige vers la Mer Noire. La croisade des
corsaires pour la foi se poursuit dans ces eaux dont sa-
vaient parler les seuls marins et marchands de Genes,
maitres de la navigation et du commerce sur cette lisiere
de la campagne" tatare aux horizons infinis. Il est bien
probable que jamais chevalier de Bourgogne n'avait couru
risque et fortune dans ces parages presque fabuleux. Ii y
a dans le courage de ces explorateurs quelque chose de

i. Voy. MLLE DUPONT, kc. cit., p. 28, note 1, avec des notes
biographiques sur Thoisy ; p. 50 note I.

a

a.
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LES AVENTIIRES SARRAZINES" DES FRANcAIS 7

cet enthousiasme pour les terres nouvelles" aux riches
productions et aux indigenes palens dont soi tirent les
grandes decouvertes maritimes, de Jean de Béthencourt
le Normand au Genois Christophe Co loinb.

Voici les galeres au drapeau ducal devant la capitale
de l'empereur de Trebizonde. En chemin on ,amait brUlé
un chateau que la lettre appelle Onyo" sans dire a quel
maitre il appartenait. Il est facile de le trouver sur la
carte : c'est l'Oinaion 1, l'Unieh turquei entre Samsoun et
Cerasonte. Un lus loin que la ville imperiale un
autre chateau les attire, Vathy, le profond", o Vathy
a la genoise, qui appartient a la Mingrelie : on l'a ii en-
tifie avec Poti 2. Les habitants que le narrateur confond
facilement avec les Tartres", les Tatars de l'intérieur
de la steppe voisine, viennent défendre leur commerce de
la soie qu'ils font venir de Sammequi", que Mlle Dupont
identifiait avec Samarcande. Le prince Patano Guoriely"
est le patan" de la Gourie caucasienne, du Gouriel 3, s'il
n'y a pas dans Patano" le souvenir de ce port gourien de
Poti. 11 s'oppose a la descente de ces &rangers ternérai-
res en quete de butin, et, comme les galeres étaient loin,,
Thoisy finit par etre accablé, blessé et pris. n'eut pas
a se plaindre, car ces Mingreliens hétérodoxes étaient de
parfaits chevaliers, capables de respecter le malheur pas-
sager d'un si bon combattant.

A cOte de la large narration de Jean de Wavrin, sur

Voy. la Chronique de Panaretos, Abhandlungen der
historischen Classe der kOniglich bayrischen Akademie der Wissen-
schaften", IV ', Munich, 1840, p. zo: nspuoptailivoc etc; .cb Otyacov. C'est
l'OlvaLov de la p. 22. Voy. aussi: ecairps paxpcg OlvaCou, ibid., p.

2. Notes et extraits, II, p. 203, note 3.
3. C'est le successeur de ce 6 rooptx.% qui fait hommage a l'em-

pereur de Trdbizonde en 1372; ibid., p. 35; cf. ibid., p. 96. Cf.

aussi le recent ouvrage de M. WILLIAM MILLER, Trebizond, Lon-
dres 1926.

II

.

i

32.

                     



8 N. IORGA

des temoignages incontestablement écrits 1, correspondant
de tout point a l'information de notre lettre, un contrOle
de cette partie de la narration est heureusement fourni
par un document genois, une lettre de la Republique au
due de Bourgogne lui-meme, datee du 24 septembre 1443
Le magnifique seigneur Geoffroy, commandant des gale-.
res" Magnificus dominus Gotifredus, prefectus trire-
mium, a été pris dans la Colchide, pres du fleuve

i Phasis, done du cOte de Poti meme, et c'est un Génois,
Jerome de Nigro, qui l'a délivré. Mais, en poutsuivant ces

[ Infideles, le commandant bourguignon, a peine libre, s'en
prend aux vaisseaux des sujets musulmans de Genes,
oubliant que toute la Mer du Pont est confiee depuis
plus d'un siecle a la tutelle et a la defense des Génois,
pendant lequel laps de temps elle a ete tellement gardee
que jamais, ou tres rarement, des pirates eussent pu pé-
nétrer jusque la 2". La.Republique prend en main la cause
de ces Persans, de ces Arméniens, de ces Sarmates" qui
habitent dans ses cites et n'ont rien a voir avec la croi-
sade 3.

1

Le recit de Wavrin4, qui se trompe de date, placant cette
entreprise en 1443, fait délivrer Thoisy par l'intervention
du chef de la croisade bourguignonne.

Revenus a Trebizonde, les croisés de Bourgogne, dont
la lettre se garde bien de mentionner les exploits a regard
des sujets pacifiques de la Republique genoise, mirent
en terre un de leurs chefs, Pierre de Morages. La con-

i. Edition due, p. 53 et suiv.
2. Universum mare ponticum tutele defensionique Januensium

supra annos centum commendatum est, quibus seculis ita est a nobis
custoditum ut vel nunquam vel raro admodum predones ulli illo
usque penetrare ausi sunt; Notes et extraits, p. 303.

3. Nam, si contra regem Turcorum arma mota sint, quid meruit
Persa, quid Armenus aut Sarmata qui maluit in nostris urbibus ha-
.bitare ; cur dirimatur aut captivetur ?; ibid., p. 204.

4. PP. 95-97.

.

I',

.

                     



LES AVENTURES SARRAZ1NES DES FRAN QAIS 9

tinuation de leur voyage les mena dans la mer de la
Tana" (Tana vénitienne aux embouchures du Don), a la
colonie genoise oü ils font riche provision d'es-
claves tatars, faciles a vendre, puis a Calla, d'oa ils se
dirigerent vers Constantinople.

L'expédition danubienne en 1445 a la suite du com-
mandant general qui était Wavrin est a peine mentionnée
dans cette source.

Mais, lorsque, apres l'insucces de la cooperation, qui avait
ete projetee, avec Jean de Hunyadi, gouverneur de la Hongrie,
Wavrin et le legat pontifical s'en vont desarmer a Venise,
pee des chevaleresques corsaires au service de la croix
recommence, et le narrateur anonyme les presente corn-

battant devant Beyrouth la galeasse du Soudan gulls
prirent. Au retour vers Marseille, ils n'oublierent pas
d'infester la cOte barbaresque, des montagnes de Barca
Tunis, ce dont ils croient pouvoir et devoir se vanter,
les Maures étant des mecreants tout aussi bien que les
Turs", les Tartres" et le reste de l'engeance sarrasine,
profanatrice.

Une lettre anterieure, de 1442, déjà connue par l'édition
francaise de la chronique de Wavrin, copiee dans le ma-
nuscrit de la Bibliotheque Nationale, est due au frere mi-
neur Barthelemy de Genes, envoyé, en 1436, a Constanti-
nople par son Ordre et par le Pape lui-meme

Chez ce moine on peut constater l'état d'esprit du clerge
conventuel, correspondant a celui des chevaliers en quete
d'aventures et risques en Orient. On a un avant-gout des
pitches, des lamentations et des exhortations de ce Jean

1. Le gardien des Mineurs prit part en 1445 a la campagne du
Danube (Wave., II, p. 125). Peut etre est-ce Barthelemy lui-meme.

cc
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10 N. IORG A

de Capistrano, qui parut en 1456, venant de Sa lointaine
Italie meridionale, pour soutenir la resistance de Belgrade
et permettre A Hunyadi de gagner une derniere et deci-
sive victoire contre le jeune Sultan Mahomet. II lui-meme.
Frere Barthelemy n'en finit pas lorsqu'il touche au dou-
loureux chapitre des captifs chrétiens qui deambulent la-
mentablement, jusqu'aux petis enfans et jones pucelles"
amenes en cages, si comme l'on porte les oysiaulx au
marchié sur cars et sur chevaux", a travers les villes
habitées par les Turcs, qui insultent a leur misere. II pre-
sente le désespoir des provinces chretiennes envahies et
ensanglantees. Les noms des chefs du premier voyage"
libérateur des Lieux Saints, Godefroy de Bouillon et son
frere Baudoin, viennent sous sa plume indignee, qui passe
aux humbles debuts de ces Turcs empresses maintenant
de devenir les maitres du monde et employant dans ce but
de conquete et de domination les chretiens, alors qu'eux-
memes s'adonnent a tous les vices de la luxure. Un cha-
leureux appel A la prise d'armes generale de la part de
l'Occident vient apres ces doléances émouvantes. Les prin-
ces sont invites a ne pas perdre le temps, car l'ceuvre
de secours presse.

Pour prouver qu'elle est possible, le Franciscain raconte
la victoire de Hunyadi pendant le careme de l'annee 1442,
le jour meme de la Passion, celle contre les troupes de
Mezed-beg; ii n'hésite pas A compter 36.000 morts du
cOte des Infideles, qui ne meritent pas mieux. On lui a
dit que le Sultan, courroucé, aurait fait inviter le prince
de Valachie, Dracule", a un banquet, pour le jeter en
prison, oU ii aurait été meme execute. La principaute va-
laque fut donnee, nous dit-on, apres l'expropriation des
terres, a un seigneur turc", qui n'est, de fait, que le
beglerbeg de Roum, d'Europe, Chehabeddine. Or, Hongrois
et Valaques lui tuent toute une armee. Comme une troi-
sieme et grande expedition fut ordonnée, les Turcs eurent
le merne sort. II s'agit des combats du Champ du pain"

.

,
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LES AVENTURES SARRAZINES" DES FRANDAIS I I

(Kenyermezo) et des sources valaques de la Ialomita. Le
Sultan en aurait porte trois jours le deuil. Puis, en sep-
tembre 1442, une nouvelle armee, de 15.000 Turcs, finit

par un désastre. Au lieu de punir cette offense, le Sultan
se prepare a se défendre contre la flotte de croisade
dont le moine a entendu parler. Les allies possibles de
l'expedition seraient le Tartre", c'est-A-dire les Turcs
du Turkestan, Carramannus", le Caraman d'Asie Mineure,
et cet Affendrami" qui est Isfendiar, prince de Sinope.
Avec dix galeres, dans ces circonstances, on arriverait
de brillants resultats en fait de recouvrances". Tel le
etait la situation le 3 février 1442.

Nous avons montré ailleurs 1 combien ii serait difficile
d'admettre le mandement a la Porte de Vlad dit Dracul
ou DrAculea et son emprisonnement. Faut-il encore con-
server des doutes ? La lettre n'en resterait pas moins,
surtout comme psychologie populaire dans le milieu
d'Eglise, des plus importantes. Sans pouvoir la verifier
sur l'original, nous avons cru gull est utile de la

reproduire.
Mais, sur tous ces faits, relations du prince de Valachie,

Vlad Dracul, avec les Turcs, visite de ce vassal a la
Cour du Sultan a Andrinople, reception solennelle dans la
residence de tentes de rempereur palen qui, sous la cou-
verture de velours cramoisi de son pavilion, est assis
comme sur restablie d'un parmentier, aourné et pare de
riches coussins et oreilliez de draps d'or et de soye",
sequestration de cet hOte si brillamment accueilli, emprison-
nement au chateau de Gallipoli, guerre suivante sur le
Danube, la chronique dictée par Valerand de Wavrin
son oncle Jean donne des renseignements extremement
circonstanciés qui ouvrent le chapitre que le chroniqueur
s'est propose de consacrer a la notable incidence en sarra-

i. Shall i documente, III, p. XVI et suiv. Cf. notre Geschichte des
osmanischen Reiches, I, pp, 425-427.

ACAIE11111
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12 N. IORGA

zine terre" de ses Bourguignons. Maints de ces details
correspondent A ceux qui sont contenus dans la lettre du
religieux italien 1 Et, en plus, la couleur locale est d'une
incontestable authenticite, aussi bien pour les ceremonies
de la Cour ottomane en campagne que pour la facon de
faire la guerre des Turcs, d'un cOté, empresses A capturer
des esclaves qu'ils menent, tamburant et huant", a travers
le pays des Valaques tyres es montaignes" d'abord, puis
revenus en deguisement turc. On a l'impression que tout
cela ne fut pas recueilli sur les levres du veteran de la
croisade, mais bien dans une lettre de tout point pareille

celle de Barthelemy de Genes. Une comparaison detainee
entre les deux sources serait intéressante.

Cette concordance absolue entre deux sources contem-
poraines que nous admettons etre toutes deux écrites,
nous amene a proposer cette explication, la seule possible :
Tout comme son successeur Radu-le-Grand, quelques
dizaines d'années plus tard, Vlad fut appele, d'apres la cou-
tume turcomane, usitée dans le desert des tentes, pour
baiser la marge de la robe" de son maitre. Soupconne
d'intelligence avec le puissant gouverneur de la Hongrie,
il est de fait retenu et enfermé. A la place de son jeune
fils eagié de XIII a XIV ans, lequel n'estoit . ha-
bille pour conduire ung tel royaume", le Sultan aura
envoye, par Mezed, que nous croyons etre beg de Vidine,
sur la frontiere valaque, un autre prince, probablement le
Basarab constaté, de fait, a cette époque. Cette tentative
ayant eté repoussee, suivit l'expedition de chatiment" du
beglerbeg Chehabeddin, tout aussi malheureuse. La nomi-
nation de Karagabe" 2, c'est-A-dire Karadscha-beg, a la place
du vaincu, qui aurait été decapité a son retour, rentre

1. Plus loin il est question du soubachi de Giurgiu, qui aurait
pris Vlad (II, p. 139).

2. C'est le Caraiabay" de WAYRIN, II, p. 80.

:544,
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LES AVENTURES ,SARRAZ1NES" DES FRANcAIS

aussi dans les possibilités du milieu ottoman. Le récit des
chroniques vénitiennes, surtout celui de la Zancaruola,
est en general concordant 1, jusqu'au detail des chameaux
captures ; a remarquer surtout que la date du 2 sep-
tembre est donnée aussi bien dans la chronique vénitienne
citée, qui reproduit sans doute une lettre, que dans la mis-
sive du moine genois. Une procession solennelle d'actions
de graces fut organisee aussitOt a Venise, qui se réveil-
lait a des appetits d'expansion en Orient 2.

L'attention de la France bourguignonne était ainsi dirigee

vers l'Orient des anciens souvenirs de victoire pour la
croix. 11 y avait bien des esprits comme le chroniqueur
Jean de Lalaing qui, parlant des aventures attribue a
des personnages secondaires, comme le chevalier espa--
gnol" ou castillan" Vasq", le Pietre Vasque des comptes
de Bourgogne 3, un Vasco, peut-etre un Portugais, suivant,
en tout cas, l'exemple du prince dom Pedro de Portugal
combattant contre les Turcs en Valachie une vingtaine
d'années auparavant 4, ou le Picard Gauvain Quieret, du
pays de Philippe de Mézieres, finit par cette seche ap-
preciation politique: De leur armee et de ce qu'ils firent
ne veux faire ni tenir long conte : mais, comme j'entendis
pour lors, ils ne profiterent guere a la chretienté, ni aussi

1. Nous l'avons reproduit dans nos Studii i Documente, III, pp.
X VII X VIH.

2. Notes et extraits, I' , p. 85 et suiv. Elle eut lieu le 4 novembre
Les lettres etaient arrivées le 29 octobre. Des missives de Raguse,
venues le 16 december, parlent d'une bataille qui aurait ete livree sur
la Save, le 8 novembre. Barthelemy parle lui-aussi d'une troisième
rencontre ap res que les chraiens eussent envoyd leurs avant-cou-

reurs jusque vers Andrinople.
3. MLLE ['UPON; loc. cit., p. 37, note.
4. Voy. Revue historique du Sud-Est europeen, annde 1926, p. 8

et suiv. Sur Vasco, MLLE DUPONT, loc. cit., p. 51, note 1.

13
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14 N. IURGA

ne fut faicte chose qui fut a leur prouffit, dont a present
veux cesser d'en plus parler" Mais la plupart voyaient
avec fierté partir ces chevaliers qui devaient faire flotter
la croix de Bourgogne sur des niers oü personne ne s'était
encore risque et rendre aux Tures la revanche du mas-
sacre de Nicopolis sur la merne Dunoe", en marge du
pays des Walacques".

Le capitaine general de toute l'armée et vaisseaulx en
la mer du Levant" partit de Venise a la fin du mois de
juin 1444, avec le chef du contingent vénitien, Loredano, et
le legat, considere comme le vrai commandant de l'expédi-
tion liberatrice 2 La Republique avait donne, en dépit des
exhortations du Pape, des ordres tres severes pour qu'on
ne se melat pas au conflit entre les Hospitaliers et le
Soudan, meme si celui-ci voudrait soutenir les Ottomans.
Des vaisseaux, au moins huit galeres, pouvaient aller sur
le Danube aider le passage des Hongrois de Hunyadi.
A Venise on revait de Salonique, a peine perdue, de 'Galli-
poli, ou jadis avait eté gagnee une grande victoire sur
les Ottomans, de Maronee de Panidos, et, sur la cOte occi-
dentale de la peninsule, d'Avlona et Kanina, de Ianina
et Argyrokastron 3. Le vent de croisade soufflait aussi
dans les drapeaux au lion de Saint Marc, bien que les
chevaliers de Saint-Jean fussent restes seuls, avec quel-
ques soudoyers catalans, a defendre, jusqu'en automne,
leur ile, de nouveau attaquee 4. On trouvait cependant,
apres le passage du Danube par le roi de Hongrie, qu'on
avait cru, un moment, reconcilie avec le Sultan et le
fantOme de la croisade s'évanouissait que la campagne,
destinée a expulser" les Turcs, était un peu en retard 5.

1. Reproduit par MLLE DUPONT, loc. cit., p. 31, note 4.
2. Notes et extraits, I', pp. 173, 179, 184-185.
3. Ibid., p. 177.
4. VERT(); loc. cit.; Notes et extraits, P, pp. 185-186, 187. Venise

les croyait condamnes; ibid., p. 197.
5. Ibid., p. 189.

.

-
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Dans quelques semaines, apres avoir da permettre le

passage aux Turcs d'Asie, on apprenait que la catastrophe
de Varna s'était produite sans que la flotte efit pu donner.
Le récit bourguignon de la bataille est d'une grande
richesse et d'une authenticité facile a reconnaitre ; ii men--

terait d'etre plus largernent employe.
Le Pape réussit a faire continuer quand meme l'entre-

prise. Les vaisseaux passerent done l'hiver dans les De-
troits. Aucune aventure heureuse ne consolait les cheva-
liers avides de prouesses et, si possible, de butin aussi.
Au printemps on devait aller A la recherche du roi et du
legat, le cardinal de Saint-Ange, qu'on ne croyait pas
morts, bien que le récit de Wavrin assure qu'il avait été
en passant la Dunoue", desrobe et noye par les Val-
laques" 1.

C'est a ce sejour devant la ville impériale, aux repara-
tions nécessaires pour les galeres que se rapporte la
plainte portee par Wavrin, a son retour, contre le Génois
Olivier Maruffo, qui avait charge de faire rendre au capi-

taine cette longue robe chargie d'orfaurie, traingnant en
terre, jcelle fourree de fines martres et bordée de zebe-
line", cette heuque d'orfabrie" et cette vaisselle" que le
seigneur bourguignon avait engagees pour mille ducats a
un autre habitant latin de Pera, Augustin Lercaro
(Larca") 2.

Comme l'empereur avait conclu sa paix avec les Turcs
et il n'etait plus nécessaire de le défendre, on se partagea
les cOtes. Wavrin et Pierre Vasco iraient du cdté de
Mésembrie recueillir des informations sur le mystere de
la disparition royale; Thoisy et Regnault de Confide re-

de Tanaviendraient du cOte et de TrebizondeT plutOt
pour continuer un métier qui rapportait une certaine gloire

i. II, p. 84. Les Turcs auraient montre a Gallipoli la tete aux
longs cheveux blonds du roi Vladislav (ibid., p. 85).

2. N° III. Cf. WAVRIN, table.
24`
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et pas mal d'argent 1. Les premiers poursuivirent jusqu'à
Licostomo (Lykostomon) - Chilia, cite des Valaques, ou
ils firent descendre le .chevalier ,espagnol" avec des
Hongrois rachetés pour aller demander a Hunyadi sa
collaboration a une nouvelle entreprise. Promettant de
revenir prendre leur camarade a Braila, principal port de
la Valachie, Wavrin se dirigea lui-meme vers les grandes
colonies italiennes sur les bords de la Mer Noire, Tana
vénitienne et Caffa genoise 2. J passa devant les vieux
murs de Moncastro, encore une fondation génoise, sur les
ruines du chateau byzantin de Maurokastron. En route,
trois vaisseaux tatars (pas turquois") furent pris et em-
menés a Caffa. Ii y rencontra l'inimitie ouverte des Ge-
nois, qui lui enleverent son butin 3.

Vasco gagna les barons de Hongrie et negocia avec
le Valaque Vlad ; il se rendit a Constantinople pour en
rapporter un contre-empereur" turc, Daoud, fils du pre-
tendant Saoudschi. Il en revint avec cet instrument de
la revanche chretienne et obtint du prince roumain, qui
avait fait sa recolte, l'approvisionnement en ble et les
bateaux de passage 4, a condition qu'on prendra Triest",
Drstr, le Drastor roumain, le Durostorum des Romains,
gue jadis possédé par Mircea, pere de Vlad 5. Vasco prit
le Turc pour.le presenter aux seigneurs hongrois pendant
que les vaisseaux réunis de la croisade arrivaient sur le
Danube roumain.

Le drapeau de l'Eglise fut hissé sur une galere de Bour-
gogne, Regnault de Confide gardant celui du duc. Dans
cet attirail fut livré devant cette ville danubienne le pre-
mier combat, qui finit par une triste retraite sous les yeux

i. Ibid., pp. 91-2.
2. Ibid., pp. 93-4.
3. Ibid., p. 97, note 2.
4. Les manocques de Wavrin (ibid.) paraissent etre les rnonoxy-

les" byzantins.
5. WAVRIN, p. 102.
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de l'imperial Daoud. Turtucaia-Tutracan, autre cite danu-
bienne de la rive droite, fut au moins brialée, en guise de
consolation : des Hennuyers, des Liegeois participerent au
conflit, criant Noel" comme chex eux en terre de Flandre 1
Les Picards, devant les fortifications de bois enflammées,
se rappelaient les feux de la St. Jean. On s'entrebattit
pour les prisonniers, qu'il fallut faire tuer, apres quoi on
s'arracha, sous la barbe des Roumains, leurs dépouilles 2,
comme le faisaient jadis les compagnons de Godefroy
de Bouillon en Terre Sainte. Le débat se cessa quant ii
n'y eut plus que prendre." On découvrit les fosses a blé
pour s'en regaler. Ce fut ensuite le tour d'une autre for-
teresse turque prise aux Roumains et employee pour les
maitriser, Giurgiu. Un cordelier de Jerusalem sert a re-
parer l'artillerie 3. Le fils de Vlad croit devoir venger les
outrages faits a son pere en massacrant au depart les
Turcs, qui s'etaient rendus par convention formelle 4.
Roustschouk n'osa pas resister : elle fut incendiée ; 12.000
Bulgares furent -acceptés sur la rive gauche 5, car le prince
considerait la nation vulgarienne" comme moult vaillans
hommes". A Turnu, la Petite Nicopolis" roumaine, lieu
de rencontre avec les Hongrois, on pouvait contempler
la place de l'immense déroute des chrétiens conduits par
le roi de Hongrie, Sigismond, et par Jean-sans-Peur (12
septembre) : le gouverneur du filz de la Vallaquye, qui
estoit bien notable homme, eagle de bien quatre-vingz ans",
ancien serviteur" du sire de Coucy, donne, de sa vieille
experience, des renseignements topographiques a Wavrin,
malade 6. La tour" fut attaquée, mais, apres deux semai-
nes, les Hongrois firent avancer la flotille jusqu'à l'embou-

1. Ibid., p.
2. Ibid., p. 120.
3. Ibid., p. 133.

4. Ibid., pp. 139-141.
5. Ibid., pp. T43-I44.
6. Ibid., pp. 148-149.

2

119.
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chure du Jiiu, oü devait se faire le passage, a Rahova-
Oréchovo. Or les Turcs refuserent la bataille offerte par
I 1 unyadi.

Ils devaient presenter, du reste, cette defensive efficace
comme une victoire des soubachis et Pachas danubiens,
Mehmed, fils de Firouz, Hassan et autres 1 Les provisions
manquaient. Hunyadi etait pour la retraite. En vain lui
demandait-on s'il n'y avait pas de ce cOte-la une bonne
ville" pour y passer l'hiver. 11 repondit que le fleuve est
sur le point de geler. On s'empressa de revenir a Con-
stantinople. C'était un bien maigre bilan. Mais, plus tard,
les eomptes de Bourgogne portent la vente du butin,
esclaves, fourrures, etc., fait en la Mer Major, es marches
de Tartarie", ou bien, d'apres le témoignage de Valerand
de Wavrin lui-meme, des gains de guerre et des prises
faictes par les quatre gallees , en la Mer Majour et au
pals de Vellaque" 2

1V.

Mais ls rapports avec l'Orient ne furent pas interrom-
pus par cette double désillusion. La lettre anonyme datée
de Constantinople le 7 décembre en est la preuve : la Cour
de Bourgogne la fit relier avec les documents analyses
plus haut.

Les details, nombreux et generalement exacts, sur la
seconde bataille de Kossovo, perdue par les croisés hon-
grois de Hunyadi, concordent avec ceux que, sur la base
d'un recit ragusain inconnu jusqu'ici, nous avons examines
dans un article recent de la Revue historique du Sud-
Est européen" 3.

Ce qui est dit dans la lettre sur le depart des Valaques

1. Nechri, dans TrthRY, Torok torMnetirOk, Budapest, 1893, A la
date de 1448.

2. Piece B. 1984 aux Archives de Lille, dans anus, ouvr. cite.
3. 1926, pp. 13 et suiv.
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de Vladislav, fils de Dan, qui lui-meme était resté , dans
son pays, représente la vérité, quelle que soit l'explication
de ce geste : necessité militaire ou besoin de se désoli-
dariser d'une entreprise dont l'insticces absolu était devenu
notoire. Alors que le despote serhe Georges Branco-
vitsch notre source meme l'affirme refusa d'envoyer les
20.000 guerriers avait promis a son puissant et
quelque peu incommode voisin, le Roumain aurait-il pu
s'appuyer sur un protecteur imperieux, meme, en
Hongrie royale, un homme de sa race, qui venait de
manquer pour la troisieme ou la quatrieme fois la grande
croisade de delivrance et autour duquel ne se trouvait
plus l'essaim, pret aux risques et sacrifices, de la cheva-
lerie occidentale ?

Une lettre, datée du 31 octobre, de Vladislav 1 lui-meme,
qui donne sur la bataille les renseignements turcs obtenus du
nail) de Nicopolis, sans mentionner nullement un contingent
roumain (n'aurait-il pas été fourni de Valaques transylvains?)
contient cette explication concluante : si nous venions
maintenant vers lui (Hunyadi), les Turcs pourraient nous
detruire immédiatement, nous-memes et vous" (les bour-
geois de Bra§ov-Kronstadt en Transylvanie) 2 Mais le ton
haineux a l'egard de ces deserteurs de leur devoir chre-
tien parait montrer pour la missive du Ragusain qui ra-
conte la bataille une origine hongroise.

11 est, bien entendu, totalement faux que Hunyadi eat
puni le despote serbe, pour une attitude que nous avons
cherche a expliquer dans l'article cite plus haut, .par
l'atroce supplice byzantin de l'aveuglement, auquel se
serait ajoutée une autre fawn de vengeance tout aussi
atroce : les deux mains coupees.

Mais ii y a une vérité, et en partie nouvelle, dans les

1. Le caractere de ce regne, assez long, reste, et parait devoir
rester, vague.

2. fluantuzAta, XV, p. 35, no. LX.

qu'il.
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renseignements donnes par l'anonyme constantinopolitain
sur les bouleversements qui suivirent, en Valachie, la
campagne balcanique de 1448.

Deja la chronique hongroise de ThurOcz pade d'un fils
de feu le prince Dan", auquel la vengeance, dirigee par
Hunyadi en 1446, aurait creve les yeux. Le chroniqueur
polonais mentionne un Stanciul (lisez Danciul) aveuglejadis1,
nous nous refusions a accepter ce temoignage ; notre lettre
confirme cependant ce detail. Elle ajoute, d'une fawn expli-
cite, ce fait, date avec la plus grande precision: a savoir que
vingt jours" apres le malheur de Kossovo, le Sultan
Mohammed II envoya, pour remplacer Vladislav, con-
sidéré comme traitre envers son suzerain, un crestien mal-
vais", fils du prince lisez : fils de prince, d'un autre prince.
C'est contre cet usurpateur que Hunyadi lance les soldats
de sa revanche. Le fils de Dan", l'aveugle, qui errait en
1397 dans les Balcans", ne peut pas etre identifie avec
ce prétendant. C'est donc l'autre qui fut la victime de

cette terrible sanction 2.
En tout cas, la nouvelle source permet de transporter

en 1448 cet episode de l'aveuglement, qui, presente en
1446 par les deux chroniqueurs latins des pays limitrophes,
rendait inintelligible ce moment de l'histoire de la Vala-
chie, generalement confuse a cette epoque.

Ajoutons que la date du correspondant bourguignon
pour la mort de l'empereur Jean Paleologue est absolu-
ment exacte; par Phrantzes on le constate 3. Mais les
details sur la succession, ainsi que sur l'attitude des Turcs,

sont nouveaux.

1. Studii i documente, III, pp. XXVIIIIX.
2. Johanni, filio condam Danculli Voyevode", bastardo Danzulli

Vlachi orbo" (Notes et extraits, H, pp. 70, 88). Ce Dan-là doit etre le
fils de Dan I-er, mort chez les Bulgarer.

3. Edition de Bonn, p. 204.
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V.

Apres la conquete de .Constantinople par les Turcs, le
duc Philippe se rappela ses anciens projets orientaux.
Des le' 17 fevrier 1454 ii pretait le grand serment per-
sonnel pour l'emprise du Grand Turc et des Infideles".
S'il apprend que ledit Grand Turc ait voulente d'avoir a
fere a moy camps a camps" voici donc tout l'esprit
des combats singuliers qui revit ! je, pour ladite fois
chrestienne soustenir, le combateray a l'ayde de Dieu tout
puissant et de sa tres doulce Vierge Mere" 1 L'image de
Cypion l'Aufricain" encourageait a ce debut de Re-
naissance, plus que le fantOme, déjà blafard, du roi Gode-
froy. Le duc assiste a la diete imperiale de Ratisbonne,
qui devait organiser l'expedition de la chretienté occiden-
tale sous son chef naturel (avril) 2 Et aussitOt, pendant
que Jean Miélot traduit (1455) le vieux mémoire de croi-
sade d'un Brochart, est mis par écrit l'advis pour faire
conqueste sur le Turcq, a la correction des saiges" 3
Cette fois on ne veut plus les Vénitiens, ni d'autres col-
laborateurs intéresses, tout en pensant au Pape, a Vila-
marina, l'amiral aragonais, aux ducs de Savoie et de
Milan, a celui de Bretagne, qui a des balaniers et
carvelles", et aux Hospitaliers. On ira avec les seules
forces bourguignonnes, par Naples ou a travers l'Allemagne,
vers Belgrade. On propose aussi de se diriger devers la
Hongrye ou la Valaquye, Servye, Rassye, Harbanye" (Al-
banie), la Moree et plusieurs autres pays frontisans

1. Archives de Lille, B. 854, 15.907: C'est le veu de Monsei-
gneur le duc de Bourgogne".

2. Nos Notes et extraits, IV, p. 90, no. XIV; pp. 97, 101-2
(Peveque de Toul a Francfort); pp. 115-6, 119, 125, 127 (pretendues
menaces du Sultan), 130, 174, 176, etc.

3. Archives cities, Chambre des comptes, carton de 1455, vo.
i5o8, dans Firm; loc. cit., p. 17.
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la Rommeny", tirant droit vers Gallipoli et Constanti-
nople. Pourquoi ne poursuivrait-on pas ensuite jusqu'd Tri-
poli d'Afrique ou, sur la cOte d'Asie a Feline, Lismerre,
la Palatie et Antheloque", qui sont le Foglie de Phocée,
l'Ismere de Smyrne, Palatscha et Altologo? II ne faut
pas trop se fonder sur les Hongrois, car, de 20.000 de
cette nation, 19.000 n'auront pas ce qu'il leur faut pour
combattre : se l'un a ung arcs, il n'aura point de flesche,
l'autre aura une espee sans gaigne" ; cornme jadis chez le
biographe de Boucicaut, ces guerriers sont considérés
trop disposes a lacher la place, Item a bon a savoir que,
quant les princes voisins au dit Turq, sur lesquels il a
faicte conqueste, comme les roys de Hongrie, de Bosse-
nye, le dispot de Servye, celluy de Rassye, les sei-
gneurs de Waulasque et ceux de l'Arbanye, que, quant ii

verront lesdits Turcs en telle perplexite, ilz se perfource-
ront atout leur povoir de reconquerre ce que ledit Turcq
conquis a sur eulx et de luy faire guerre. Pourquoy de
legier pourrons recouvrer ladite Rommenye, veu que,
comme dessus est dit, la plus part des villes ne sont
fermées, et peuplées de gens de petit couraige, obéissans
au plus fort" 1.

Au congres de Mantoue, convoque par un Pape, Pie II,
qui pensait plus aux ruines profanees de l'antiquite qu'aux
eglises detruites et a la trace des pieds du Sauveur, le
duc eut son ambassade et promit de donner a la croisade
4.000 soldats a pied et 2.000 cavaliers ou bien leur corres-
pondant en subsides 2. Les instructions de Monseigneur
le duc Philippe, cuy Dieu pardoint, a maistre Anthoine
Haveron" (docteur en decret, prothonotaire du Saint
Siege apostolique, arcediacre de Cambray, prevost des
eglises de Mons, conseillicr de Monseigneur le duc de
Bourgogne et maistre des requettes de son hostel") pour

t. Ms. 15.808 dans r INOT, loc. cit., p. 27 et suiv.
2. Notes et extraits, IV, pp. 184, 186.

,

.
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aler devers l'empereur pour le fait du vouaige de Tur-
quie" contient l'assurance que, du moment que le Pape
a pris Faction en sa main, comme chief et prince univer-
sel de toute la chretiente", demandant 40.000 hommes
conduis par terre en royaulme de Hongrie et, par mer,
d'autre nombre de combatants, c'est asavoir de soixante,
cinquante ou au moins de trente-cinq galees et de vint-
nefs armees", en avril ou mai prochain, le duc ne refuse
pas son concours en argent contre l'outrageuse emprise
du Turc"

De fait, comme on le voit par le bref pontifical date
24 octobre 1463, le duc avait envoyé a Rome une am-
bassade composée de Guillaume, eveque de Tournai, Si-
mon de Lalaing, seigneur de Montigny, et l'ancien pirate fl
chevaleresque dans les eaux de la Mer Majour", Geoffroy
de Thoisy, maintenant bailli d'Artois, avec la declaration
qu'il est dispose A venir lui-meme au printemps (vers le
1" mai) avec toute une armée et a employer deux ou trois
ans, a cOte des Venitiens, pour poursuivre la sainte
oeuvre 2 En cas de maladie, dument constatée, il se fera
remplacer sans diminuer son contingent 3., Le 19 octobre

I. Archives cages, B. 855, 15. 922.
2. Quod ipse dux personaliter ad expeditionem contra Turchum

jam conceptarn venire et a suis dominiis in proximo verno tem pore
recedere et in expeditione ipsa continuare per unum aut duos et
etiam, si opus foret, ad tres annos dicto verno tempore incipiendos
continuare, nec ab ilia recedere neque desistere per idem tempus
nisi de nostro et dilecti filii vobis viri ducis ac dominii Venetorum
communi consilio, cum tamen nos ac ipse dux et dominium Vene-
torum guerram et expeditionem praedictam continuaremus prout in
articulis et instrumento desuper confectis plenius continetur" ; ibid.
B. 855, 1602 7.

3. Ipse dux tali morbo aut impotentia corporali gravatus foret
quod judicio hominum, etc. Quo casu tamen, pro ejus excusatione,
non tamen minori numero quam in dieta mantuana per suos tunc
oratores oblate fuerunt, ad ipsam expeditionem transmittere"; ibid.

1

                     



24 N. IORGA

un traité formel avait eté sign& pour trois ans contre le
Grand Turc, usurpateur de la Grece" 1.

Le Pape mourut sur le rivage de l'Adriatique sans avoir
vu la Mer d'Orient ; le duc Philippe n'eut pas l'occasion de
mettre en branle sa chevalerie, prise dans la poursuite
d'autres projets dans sa propre maison. Mais l'ancien esprit
d'aventure chrétienne s'était de nouveau reveille. Les deux
dernieres des lettres que nous publions en font la preuve.

La premiere, due, comme l'autre aussi, a Antoine de
Palagio, ce vieil observateur des choses orientales, pré-
sente d'abord les episodes d'un second voyage" d'Afri-
que, du cOte de Tunes".

Il est question d'une nouvelle course" de piraterie
vengeresse contre les Mores, sur la cOte d'Afrique. On
sait par Wavrin que le capitaine de la flotte, Antoine,
Ward de Bourgogne, accompagné, entre autres, de Simon
de Lalaing, secourut Ceuta attaquee par les Maures Ces
evenements eurent lieu en 1464.

La lettre passe ensuite aux efforts du Sultan pour
rendre les Hospitaliers ses tributaires, aux affaires de
Chypre, et elle présente le martyre du comte de Jaffa,
pris par les Turcs, qui prefere mourir dans les tourments,
pour ne pas faire de son fils l'esclave des Infideles.

On a un portrait du roi Jacques de Lusignan, riche des
revenus de Famagouste et disposant d'une flotte impor-
tante qui ne compte pas moins de neuf galeres. L'auteur
de la lettre sait que ce prince a commence par le mas-
sacre des Mamelouks se trouvant dans ses Etats et il
ajoute le récit d'une tentative d'assassinat de la part d'un
envoye du capitaine" de Damas, frere d'une des victimes.

L'interet du correspondant bourguignon revient sur
Rhodes dans la lettre suivante, datée du 9 fevrier 1466.
Les negocia dons avec le Sultan, qui tient a son exigeance

Ibid., 855. 16. 030.
2. II, pp. 321-322.

2.

1.
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d'avoir un tribut annuel de 4.000 ducats, sont largement ex-
posees. Terrifie, un marchand genois, qui avait été envoyé
en ambassade par le Grand Maitre et le Conseil, le promet,
mais le gouvernement de l'Ordre le desavoue formelle-
ment devant l'ambassadeur turc depute pour l'accomplis-
sement de la promesse ; le Grand Maitre Orsini et ses
conseillers pretent serment sur les Evangiles qu'ils n'ont
jamais accepte cette situation et qu'ils preferent mourir
plutOt que s'y preter. Une guerre est donc a attendre de
ce cOté-là. Comme ii n'y a pas de preparatifs ni contre la
Hongrie, ni contre les Venitiens en Moree, ni contre le Ca-
raman, Rhodes devra etre le but des prochaines hostilités.

D'autres renseignements sont compris dans cette lettre
d'information. On apprend que le roi de Hongrie, Matthias,
a fourni de troupes ses places en Bosnie, que le Sultan
Mohammed est devenu tres gros par les artifices de quel-
qu'un qui se montre incapable de le rendre plus maigre de
fait les medailles du Conquerant le representent lourdement
obese : ii serait comparable a messire Bauduin de Noielle,
mestre d'ostel", bien entendu: a la Cour de Bourgogne.
Le conflit entre les fils du Caraman, le batard recueillant
l'heritage, est exposé ensuite d'une facon concordante avec
les autres sources. Et, comme on pouvait s'y attendre, An
thoine du Paiage" semble exhorter l'Occident, Bourgogne
en tete, a l'ceuvre sainte de la croisade. Les Tures ne
disposent que d'une flotte tout-A-fait inferieure, a peine
peuvent-ils armer trente galeres et soixante a soixante-dix
fustes, sans compter que les maronniers" pour l'equipage
lui manquent trop. Pour Rhodes c'est cependant un danger.

L'Ordre devait cependant se défendre par ses propres
moyens. Car dans une dizaine d'annees cette puissance
bourguignonne, entre les mains du Téméraire, ira se
briser au profit d'une dynastie etrangere n'ayant rien du
noble romantisme qui avait donne un elan de revanche
chretienne au bon duc Philippe.

N. IORGA.
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I.

1444-1445. Rapport bourguignon sur des combats de croi7
sade a Rhodes, clqus la lifer Noire et w la Ole 4

L'an niil CCCCXL, monseigneur de Bourgogne estant
a Chalon, vint a luy ung arnbassadeur de part rempereur
de Constantinoble qui luy presenta de part ledict empereur
pluseurs reliques et luy requist aide et secours contre les
Turs, lesqueulx luy faisoient grant guerre et s'apareilloient
de faire ancores plus grande et, apres pluseurs rernonstra-
cions et requestes mondit seigneur lui acorda pour aler
a son secours sa grosse nave armee, sept gualeres et
une gualiote, lesqueulx yroient en son aide avec ung legat
et armee que nostre Saint Pere Eugene y anvoioit. Et, pour
armer quatre gualeres, anvoia mondit seigneur, monsei-.
gneur de Wavrm a Venize et anvoia messire Joffroy de
Thoisy a Nyce en Provence, ou estoit sadite grosse nave
et trois gualees et une gualiote que 14 avoit fait faire.
Lesquelles ledit messire Joffroy de Thoisy fist prestement
tres bien armer et, pour ce qu'i[1] savoit que ladite ar-
mee de Venize n'estoit ancores preste, courut toute la
Ilarbarie deppis [B]one jusques a Auffrique, oü y guaigna
pluseurs navires, et de la. traversa a Corfo, y cuidant
trouver ladite armée de nostre Saint Pere et ledit mon-
seigneur de Wavrin, lesquelz ancores n'y estoient, mais
l4 fut acertenes ledit Joffroy de Thoisy que le Souldan
atqut grande puisance anvoioit asseger Roddes, lesqueulx
avoient tres grant besoing d'estre secourus, car sans avoiy
secours estoient en vole d'estre perdus. Pour quoy ledict
Joffroy avec les trois dictes gualees et la gualiote moult
bien armee tyra ativement celle part et trotiVa ladicte cyte
tees devisee, car monseigneur le maistre dudict Roddes
n'avoit des freres de son ordre pas deux cent, que vieux

"
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que jones, et ces sodoiers, lesqueulx estoient de pluseurs
nacions, gueres n'avoient bonne voulenté d'atandre le-
diet siege, et, pour avoir couleur de eulx en aler, pour
ce que ilz scavoient que mondict seigneur le Maistre n'a-
voit point d'argent, luy demandoiént la paie de quatre ou
sing mois ou altrement ilz s'en vouloient aler. Ledit Joffroy,
arrives en ladicte ville, fust prestement informes des
choses dessusdites, pour quoy anvoia devers mondit
seigneur le Maistre luy dire que l'y vouloit aler faire la
reverence et luy dire aucunnes choses, presens les na-
cions et les principaulx de ladicte ville, en luy priant que
il les feist assanbler. Et, se fait, present tous, luy pre-
sentera de part monseigneur le duc mile combatans estans
en ces navires et que, suppose que tous eulx abandonnasse
ladite ville, a l'aide de Dieu il la garderoit et en rendroit
bon compte; desquelles paroles tout le peuple fust re-
confortes et ceulx desdictes nacions confus. Et, pour ce
que ilz ne savoie oü estoit ladicte armee du Souldain, le
lendemain se party ledit Joffroy pour scavoir oil elle estoit;
laquelle ii trouva eu Turquie, a LX miles de Roddes, ou
ilz avoie descharges et affutee leur grosse artilerie, afin
que n'y failly riens quant ilz viendroie audit siege. Et tantost
les gualeres dudit Joffroy s'aprocherent d'eulx, a la sye,
la poupe devers eulx; lesquelles gualeres estoient tres
bien artilés, et especialement de canons, desqueulx toutes
les chambres estoient pareilles et propres pour chacun
canon et ne tyroient que des canons de ladite poupe et
s'aidoient de toutes les chambres des aultres canons, pour
quoy de chacun canon ils tyroient presque aussy tost que
d'une arbastre : cy en tyrerent tant que ilz leur tuerent
asses de leur gens, et entre les aultres ung de leurs
amiralx, car a tyrer en leur flote, laquelle estoit sarrée,
ne povoient faillir, et les nostres gualees estoient esparse,
et pour quoy ne les povoie cy bien assigner; pour laquelle
chose toute la nuyt rechargerent leurs chevalx et leur
dite artilerie, et au matin fyrent voele et vindrent devant
Roddes, oü ilz myrent le siege, et l'aultre jour ensuivant
leurs bombardes et bricoles prestes pour gecter et, tout
ainsi clue ilz se logoient, ledit Joffroy logoit ces gens
devant eulx entre la fausse et la vraye muraille et ly se
loga devant leur capitaine. Et chacun jour y eu saillies,
es quelles furent mors pluseurs, d'ung caste et d'aultre, plus
beaucopt desdits Sarrazins que des nostres, car durant
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ledict siege, qui dura XL jours, n'y eu ung seul homme
pris a mercy. Or avint que apres pluseurs jours de plu-
seurs bombardes ilz eurent batuz ung grant pan de mu-
raille, tellement qu'elle estoit au cheoir et, elle cheue,
eulx tous prest pour assail lir. Pour quoy ledit Joffroy
toute la nuyt fist apourter de grans sacs de coton et les
fist par cy bonne maniere atacher a ladite muraille que
depuis cos de leurs dictes bombardes n'y povoie greyer.
Et lesdits Sarrazins, veans se, fyrent affuter partie de
leurs dites bombardes sur le mole Sainct Nicolas pour
destruire les naves et gualees estans ou port dudit Roddes.'
Et là les faisoient garder par aucun nombre de gens,
esperant que, se grant charge leur venoit de ladite ville,
que, par ung passage qui estoit pres de la tour, l'ost les
povoit secourir. Or fu, par necessité, concluse la saillie
pour guaigner lesdites bombardes, car aultrement tous
lesdits navires estoient destruis. Et, pour ce que ledit
passage estre bien gardes, oü povoit seurement guaigner
lesdites bombardes, on bailla audit Joffroy et a ces gens
la charge de garder ledit passage, lequel ne l'andure re-
fuzer. Et, pour le secourir quant la grant charge vien-
droit, on ordonna le chaste] lain d'Amposte atout six vint
hommes, lesquieulx se tiendroient . a my bout de ladite
vine et dudit Joffroy pour estre (coupe a la reliure)... ladite
saillie fust sur le befroi 1 et chacun ala oü ii estoit ordon,
nes, et toute la puissance desdits Sarrazins vint audit passage-
et dura tant le debat que trait failly d'un costé et d'aultre,
et tellement que apres ledit, trait failly ilz combatiren,
plus d'une heure audit passage aullances et aux espeest
et cy longuement que lesdites bombardes furent amme-
nées en ladite ville et que ledit castellain, qui les devoit
secourir, fut retrait, cuidant, pour la multitude desdits
Sarrazins, que ledit Joffroy ne ces gens ne se peussent
jamais retraire en ladite ville. Toutesfois par la grace
de Dieu ilz se retrairent sans grande perte et apointerent
Perre de Moroges, nepveu dudit Joffroy, lequel estoit
bien fort blesses. Car en ladite besoigne ils fist tres vail-
lamment, et fust cedict Perre 2 deux fois pris et recos ; le
sieur de la Hamarde, ledit Joffroy de Thoisy, Guillaume
de la Baulme ilz furent chevaliers et pluseurs aultres.

1. Ed. Mlle Dupon: vespre.
2. Ed. Mlle Dupont : jour.

.
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Ce fait, lesdits Sarrazins conclurent d'assaillir et firent leur
abillemens et fagos pour amplir les fosses, et ung jour,
au soleil levant, venoient pour assaillir a grant son d e
trompectes et de tabors, et leur capitaine tout le premier.
lequel devant ledit Joffroy de Thoisy droit sur le bort du
foussés d'une colourine fut tués ledit capitaine, lequel
amporterent luy mort, les aultres eurent le courage per-
dus et, sans faire grant sanblant, chargerent leurs baghes
et de nuyt monterent en leurs navires et tantost furent
en leurs contrées, car ilz eurent bon vent. Ledict siege
levé, ledit Joffroy de Thoisy ammena lesdicts gualees a Cons-
tantinoble pour ledit legat et monseigneur de Wavrin,
pour les aider a garder le destrbit, et la furent tout l'iver,
faisant guerre aux Turs, auxquieux ilz eurent pluseurs
estamuches. Et. l'este au suivant, coururent toute la Mer
Maior et prirent sur lesdits Turs pluseurs navires et
ung chateau nomme Onyo, lequel ilz brulerent. Et de là
alerent veoir l'empereur de Trapezonde, et passerent
-oultre en ung lieu appelle lo Vaty, cuidant la prandre
pluseurs Tartres, lesquieulx amainent la. de Sammaqui
les soies, et 'se soir-là y estoit arrive le prince du pais
atout environ six cens hommes, lequel prince on appelle
Patano Guoriely et auls point du jour descendy (coupe)
ledit Joffroy de Thoisy atout deux cens hommes, cuidant
forny son amprise. Y ne fut gueres jour quant ii treuva
ledit seigneur avec ces gens au devant, tous prest pour
combatre, et, pour ce que lesdites gualees estoient loing,
furent contraint de les combatre, car ilz ne s'y povoient
retraire. Et tellement combatirent que ledit seigneur et
,cesdites gens furent desconfis et s'enfuirent, et deux de
ces principaux barons mors avec pluseurs aultres, et de-
puis se ralierent et vindrent derechef combatre. Et, pour
,ce que lesdites gualees estoient aprochees les navires des
nostres, cy commanserent a retraire, et aucuns aultres, et
tellement que, a la fin, ilz laisserent ledit Joffroy de
Thoisy tout seul ; lequel fut pris et navrés. Et depuis sa
prise fut doucement traicties, car, nonobstant que en ce-
dit pais que l'on appelle Mygrelye soient estranges gens
et d'estrange vie, toutesfois entre eulx cely s'est deshon-
norés qui aroit mal traicter he faire vilonnie a ung pri-
sonnier. Ledit Joffroy de Thoisy y deinoure prisonnier
tout le mois de may, et, pour la doubte qu'ilz avoient
desdites gualees, lesquelles faisoient grant guerre audit

;
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pays, et par le moyen dudit ampereur. de Trapezonde
ledit Joffroy fust delivrés, rnoyennant que ii promist que
desdites galees ne seroit faicte guerre audit pais, et de là
retournerent a Trapezonde, vers ledit ampereur, lequel
les receu tres honnorablement et leur fist de beau present:
en laquelle cite trespassa Perre de Morages, d'une plaie
qu'il avoit eue en Turquie. De là alereht lesdites gua-
lees en la mer de la Tane, en ung lieu nommé Copa, oü
ils prirent anviron quatre cens Tartres, et de là retour-
nerent a Cafa et A Constantmoble, oü ilz trouverent let-
trei par lesquelles mondit seigneur le legat et monseigneur
de Wavrin le mandoient, lesquieulx estoient en la Dunoe,
oü ilz alerent et aiderent a prandre aucunes places que les-
dits Turs tenoient ou grant preiudice des Hongres et
des Walacques. Et de là retournerent au Tenedon, et se
departy ladite armee, car ledit legat et monseigneur de
Wavrin alerent a Venise desarmer. Et lesdites gualees
de mondit* seigneur le duc alerent contre toute la coste
d'Egypte et de Surie, oU ils prirent pluseurs navires, et,
devant Barut, a ung matin, trouverent la gualiache du
Souldan, laquelle estoit a la voele et, tantost qu'elle les
vist, s'en retourna audit Barut, et là la tirerent le plus
pres de terre qu'ilz pourent et le plus pres de la tourt,
et y entra des gens de ladite ville tant que y leur sam-
bloit que en y avoit asses pour la deffendre de dix gua-
lees, consideré aucy que de ladite tour et de la terre la
deffandroient de trait de canons et de perres. Lesdictes
gualees des Bourguignons s'armerent et myrent en point
pour assaillir, et l'assaillirent, et par l'espasse de sing
eures, et tellement que, apres se que tous ceulx estans
en ladite gualiache furent mors ou blesses, ilz la guaigne-
rent et ammenerent en Chipre. Dont entre lesdits Mores
de tour ledit pais fut grande renommée de l'oultrage et
assault ilz havoient veu faire en prenant ladite gualiache,
car, considéré les gens et estans et qui la deffendoient,
jamais n'eusse pense que trois ne quatre gualees l'eussent
assailly ou lieu oil elle estoit. Et de là lesdites gualees
prinrent leurs chemins pour venir desarmer a Marsaille,
et, en venant, courrurent la Barbaric depuis le mont de
Barque jusques ou gouffre de Tunes, oil ils prinrent plu-
seurs petis navirre; et, A ung matin, trouverent deux gros-
ses naves de Mores, et ne faisoit goute de vent. L'assault
fut donne A la plus grosse, et tantost fust prise, et ceulx

,
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de l'autre dite nave, quant ilz virent leurs conserve
prise, mirent le feu en la leur et ou palesquarme, s'en-
fuirent en terre.

(Bibl. Nationale de Paris, francais 1278, fol.
127-129; edition de Mlle Dupont, Anchiennes
Cronicques d'Engleterre par Jehan de Wavrin,
III, Paris 1863, pp. 151-159.)

3 fevrier 1443. Lettre du Franciscain Barthelemy de Genes
concernant les combats entre Tures et chrdliens sur le Danube.

Au reverend pere en Dieu, monsieur le prieur de
Saint Jehan de Jherusalem.

Reverend seigneur et pere en Dieu,
Pour ce que naigaires vous m'avez prié et requis, en

parlant et merveillant des Tures, lesquelz ont eu moult
de victoires sur les chrestiens ou temps passe, et encores
portent moult de dommaiges continuelement, dont c'est
pitié, si comme je puis savoir et veritablement dire et
recorder, comme celui qui a mes yeulx en ay vu tres
grant partie, depuis le temps que j'ai demouré en nostre
couvent des freres mineurs en ceste cite de Constanti-
noble, tant par la relacion certainne des marchans veni-
siens et genevoys, lesquelz sont continuelement par toute
Gresse et Turquie faisans leurs marchandises, comme
par mes freres les religieux de Saint Franchois, demou-
rans es couvens a eus ordonnez es paiz dessusdis, je
voulsisse mettre par escript et envoyer par devers vous
les maulx qu'il ont faiz aux chrestiens, avecque les remedes
que on y peut mettre avec l'aide de Dieu. Combien que

ce faire je me repute peu souffiisant, car X ou XII
jours despasse a peine poroient souffire a ce que la quarte
partie de ce qui est advenu par deca, depuis, sans plus,
que moy et mes freres y sommez venus, je vous peusse
declarier ne rescripre, toutesvoyes vostre priere m'est
commandement a ce que; pour vostre plaisir, je essayeray
aucunes choses escripre summerement, par lesquelles vous
aurez l'entendement d'aucunes aultres touchans le bien
de la chrestiente, et du resister aux maulx que les Turcs
on fait.

i
AcAvEmlfi .
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Si vous plaise savoir qu'il y a maintenant six ans que
nostre Saint Pere le Pape Eugene quart nous envoya
en Constantinoble, nous XXX freres mineurs; desquelz
une partie je retins avecq moy en ceste cite de Constan-
tinoble, oft vous meismes avez veu nostre monastere
reedefyer : mais, quant au fait principal des Turs dont je
veuil parler, sachiez veritablement que, depuis six ans en
chà que nous sommes demourans yci, en ma concience
vous est certiffié, et Dieux le scet aussi, je le scai par
le tesmoignage des marchans venisiens et des Genevois,
et de mes freres qui demeurent a Andrenopoli, oii est le
principal siege du Turq, lesquelz freres ont demouré
illec par longtemps, que les Turs, en l'espasse de six
annees derrainement passees, ont ravi en terre des chres-
tiens plus de IIIIc mil chrestiens, tous fais leurs esclaves,
ont mis a mort et destruis tant des royaurnes et pais de
Servie, Sclavonie, Dalmachie, Valachie, Transilvanie, Bul-
garie, Bosnie et, par especial, du royaume de Hungarie
et de Saxonie, sans ceux qui estoient vielles gens et ma -
lades, qu'ilz ont occis et decolez pour ce qu'ilz ne les
pooient emmener, et sans villes, chasteaulx et citez qu'ilz
ont destruits totalement avecq le pais d'entour, qu'ilz ont
aussi perdu par feu et flame ; laquelle cause nous meismes
avons veu a nos propres yeulx et veons tous les jours ;
laquelle chose veoir par pitié serolt a celui la mort plus
agreable souffrir que de le veoir ou avoir veu, especiale-
ment les povres chrestiens et chrestiennes mener en ser-
vitude, eh cordes,' en chaines de fer, lies, acouplés parmi
ceste cite, parmy les loges des marchans venissiens et
genevois chrestiens, cent LX 1. plus et mains, tres ame-
rement, et comme tous les jours, par X ou XII Sarazins,
sans coutredit, tout ainsi que on maigne bestes au marchié,
plourans et gemissans douloureuzement, requerans merchi
a Dieu et prians aide aux chrestiens oft ilz passent, sans
ce que nulz ce véans ose dire mot; mais plouroient icheulx
marchans chrestiens et nous, qui ce veysmes, tres amere-
ment, de la grant pitie et confussion des chrestiens, re-
gardans au contraire pour la pitie, doleur et compassion
d'eulx. Avons ossi veu les petis enfans et jones pucelles
mener et porter es caiges, si comme l'en porte les oysiaulx
au marchie sur cars et sur chevaux, dont la pitié est moult
grande a regarder. 0 ! regard tres piteable !, o! inconve-
nient, triste doleur et miserable! Car, de tant grande mul-
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titude de chetis chrestiens, pou en y a au jour de hui qui
n'aient, par forche, renié la foy et soyent faiz tres mauvais
et crueux Sarazins. Et ce n'est pas avenu seullement de-
puis six ans, mais continuelement depuis IIIlxx ans ou
environ que le Grant Turq est passe en Gresse par le
destroit de la Grant Mer et par le bras Saint George
et la Dunoe, et que, par force, sans grant resistence des
empereurs de Grece ou des chrestiens, ilz ont desolé et
destruit innumerables provinces, cites et royaumes, si
comme les royaurnes de Trace, de Macedone, de Boeme
ou Boecie 1, de Emathie, de Evila 2, de Elespond, de Tessale,
de Servie, de Bulgarie, de Sclavonie, de Albanie et de
Bosnie, et toute la grant et la mendre Valachie, et, par
especial, en grant partie de royaumes de Hungarie et
Saxonie esquelz pais, royaumes et provinces ilz ont des-
truit et mis a nient tres grand foison de nobles citez et
tres poissans anchiennement, lesquelles n'aperent po ou
neant, et y sont deffallis les chrestiens qui habiter y so-
loient, et les Sarrazins augmentez et moulteplyez, que, se
Dieux par ,sa pitié n'y pourvoit, plus n'y sera memoire
ne nommé le nom de Nostre Seigneur Jhucrist. Esquelz
pais jadis soloit estre la foy chrestienne et l'Eglise tres
hautement honoree ; et n'y a point IF ans qu'il n'estoit
nouvelle en tout le monde turq, senon d'aucuns larons
qui habitoient es montaignes de Damast, en deux villes
seullement, pasteurs de bestail et tenans la loy de Ma-
hommet, dont les empereurs et les grans seigneurs ne
tindrent conte. Et mesmement ou temps de Godeffroy de
Buillon et de Bauduin, son frere, conquereurs de Jherusa-
lem, iceulx Turcs euchent commencement, et, comme
larons et mescreans, ilz ayent pou a pou, de ce temps-

acquis plusieurs grans pais sur la chrestienté, par nos
pechiés et que Dieux l'a permis.

Et tant ont acquis, qu'ilz ont en leur sugession toute la
Grece, et, par especial, Ayse la Mineur, 0ü estoient jadis
ces nobles citez, c'est assavoir dont est memoire en
l'Apocalipse, Efese, Smirne, Pergame, Philadolphie, Leo-

Thyatire, et, de l'autre lez, jusques en Antioche et
en Ethiope, encore jusques en Perse, et, d'autre part,
jusques a Damast et Trapesonde sont surmontez, et telle;

i. Beotie.
Probablement Abydos I

:
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ment multipliez, qui sont innumerables peuples.mescreans,
appeles Tures, hommes rudes et bestiaulx ; au commence-
ment sans armures et sans aucune sience, et, pour. voir
dire, sans apparenche d'ommes, de fet habitans mon-
taignes et gardans leurs bestes, lesquelz, pou a pou et
que on n'y a point pour veu, sont venus àtelz hautesses
et grandeurs qu'ilz ont soubmis a eux roys et empereurs,
et ont acquis si tres grans richesses des despouilles des
chrestiens, par leurs rapines, qu'ilz ne se vestent et ne
se aournent fors de or et de pieres prechieuses. Et ne y
a, a paine, celui d'eux qu'il n'ait au mains VI, VIII ou X
esclaves, jadis nobles chrestiens, qu'ilz les servent en leurs
luxures et en leurs delices, tres vilement et honteuzement,
gardans aussi leurs pourcheaux, et labeurent leurs terres
et leurs vingnes, et ilz demeurent en solaz et en esbate-
ment, reposant en leurs luxures et delices entre leurs
femmes, ou millieu de leurs richesses, sur tapis, cousins
et aournemens de soye, d'or et d'argent et diverses ma-
nieres de precieuses coses. Et, comme cose non a croire,
ne vont, se peu non en guerres, mais y envoyent leurs
esclaves, pourquoy tant de maulx, lesquelx sont avenus
en chrestienté par eulx, est empartie par leurs esclaves,
qu'ilz ont fait de, chrestiens, tres mauvais Sarrazins, quant
ilz les ont prins en. guerre. Las ! les pechies des chrestiens,

quel fin nous menez-vous ? A quelles miseres et repro-
ches sommes-nous soubmiz que tant de royaumes sont
eulx sugies et conquis ? Et mesmement le Saint Sepulcre
en Jherusalem, que les tres ors et vilains porcs Sarazins
tiennent des mains aux chrestiens en si grant vilté, re-
proces et dehonneur, que Dieux le scet. 0 ! princes chres-
tiens, que faites-vous? Pourquoy dormez-vous ? Pourquoy
derompez-vous et froissiez l'un contre l'autre vos armures,
et vous consumez en vous-mesmes, qui porriez, se vous
volliez, acquerir et sousmettre a vous tout le monde ?
Quelle raison en rendrez-vous a Dieu, a jour du jugement,
de ce que souffrez ainsi perdre la chrestienté par les tres
mauvaix ennemis de la foy, et perdre tant d'ames devant
vos yeulx ? Regardez vos devanchiers, et tous ceulx qui,
pour loenge humaine ou pour avoir gloire mondaine, si
,comme les Rommains anchiens, lesquelz firent les grans
conquettes ! Regardez aussi Charlemaigne et le roy saint
Loys, et aultres chrestiens de noble memoire, lesquelz,
pour le nom de Jehucrist et pour sa foy, firent tant d'ar-
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mes, non pas pour acquerir gloire terrienne, mais la gloire
elernele et retribucion divine ! Et se, pour l'amour de
Dieu, ne volez gueroyer, ou doubtez vostre sang espan-
dre, mais pour et desir d'acquerir honneurs et richesses
terriennes, ou grans royaumes et empires, veez jà prez
de vous le Turc et le Soudan, voz ennemiz, contre les-
quelz vous doivent mouvoir foy, pitie et necessité de
garder la chrestienté. Que, se foy et pitié vous muet,
vous avez honneur, gloire pardurable ; et, se vous amez
plus a avoir grans richesses, grans seignouries et ter-
riens honneurs, ici les poez tres legierement avoir et ac-
querir. Certes les richesses et grans avoirs sont icy sans
nombre et sans mesures. Pourtant hastez-vous de tout
avoir de mains aux larrons et ennernis de la foy ; car
tout est vostre, se vous vollez et vous y ayez le couraige.
Mais que vault exhortation humaine ! je croy que je jette
mes parolles ou vent, se Dieux proprement, de sa grace,
n'esmuet les coers des poissans et catholiques prinches
qui leur soit vray et traduiteur. Mais, certes, les pechiez
nuisent et encombrent ; et-, toutesvoyes, la divine
bonté ne regarde mie tousjours ne ne pugnit les
maulx que nous faisons ; mais, seloncq sa . trés grande
misericorde, nous voelt tous estre sauvez ; car il ne
delesse point cheulx qui ont en lui parfaite fiance, ne
ossi ii ne delessera ja sa foy tout perir. Si est tres bon
d'esperer en lui toujours, et tres humblement demander
san ayde. Car lui, qui est fontaine depitie et toudis est
prest de aidier et relever ses povres humilies et qui sont
en doleur, en tristesse, a, en ce present an, donne vic-
toire aux chrestiens et vaincu ses adversaires, les enne-
mis de la foy. Car, ou quaresme, l'an M. 1Ile et XLII,
le Turq, pour voloir du tout destruire le royume de Hun-
garie, envoya tres grant et tres poissant nombre de Turs
oudit royaume ; et, comme ilz eussent, si comme ils ont
acoustumé., esleve et prins moult grant nombre de chres-
liens, ainsi, comme a leur retour, les Hongres, a l'aide
de Dieu, les assaillirent, et en occirent XXXVI mille. Et
fu ou dimence de la Passion, par la grace de Dieu,
lequelz soit beyneis, qui les ennemis de la foy nous
a mis en nostre main. Laquelle nouvelle venue au Turq,
qui de ce fut moult esbahy et moult courouchie, manda
querir le seigneur de Valaquie, lequelz est son serf, et
neantmoins chrestien, nounné Diracule; le rechut honoura-

-

.

                     



36 DOCUMENTS

blement au disner, et ses barons qu'il amena avecq lni ;
puist le fist mettre prisonnier, et, depuis, l'a fait decoler,
disant qu'il estoit sachant de la desconfiture faicte par les
chrestiens. Et ce a este fait a Andrenopoli, on il ha ossi
prins tous ses barons de leurs terres et donne aux Turs
oft il a volu, et puis a envoye ung seigneur turq en Va-
lachie pour prendre la seignourie et gouverner le pays
pour lui, avecq XIIm Turs, ausquelz les Hongres, avecq
l'aide de Dieu, et ceulx dudit pais de Valachie, ont tel-
lement résisté que toute ceste multitude de mescreans a
este mise a l'espee, sans nulz reschapper. Loez en soit
Dieux de tout ! Amen!

Quant le Turq a ce entendu, de grant orgueil et de
grant yre s'est eslevé tres fierement, et toute sa puis-
sance, toute sa chevalerie et ses aliez a mande, tant en
Grece que en Turquie ; tant qu'il assembla tres grant ost,
poissant et fort, environ C et llhIXXm. combattans, les-
quelx it envoya en Valachie. E t commanda que tout le-
dit pais fut destruit par feu et par espee, et prinssent et
emmenassent ce qu'ilz poroient des prisonniers. Et, quant
ce vint a leur congnoissance, moult piteusement et hum-
blement promirent au Turq obedience, requerant paix :
lesquelz ilz volt oir. Et vect la divine bonté, qui seront
tousjours en necessité : ilz s'assemblerent en leurs mon-
taignes, et les Hungres et les Poulenoys avecq eulx,
contre les Turcs, et la fut commenchié cest cruelle ba-
taille par longue espasse, mais en la fin la victoire est
donnée a Dieu; car tous furent desconfis. Si en ot de
inors LIPn , sans ceulx qui furent prins et mis en fuite :
de leurs pavillons et tentes y demoura environ Vm cha-
meux et chevaux sans nombre, et grant partie des
fuians se noyerent en la Dunoe, si que peu en retourna
qui portassent la nouvelle au Turc. Et, quant il la sceut

paine que ii n'issit hors du sens et que, de grand
doleur, ii n'ait rendu l'esprit; mais se vesti de noir, et,
par l'espasse de III jours, ne beu ne ne manga, ne parla,
fors seulement ce mot-cy, souvent repliquie : Le temps
est venu que Dieux aura osté le glaive de nostre main",
eu jettant par grant ayr son bonnet contre terre.

De laquelle victoire ceulx de Valachie, et mesmes les
pasteurs d'avant le pays, sont tous riches : et ne vestent
que robes de soye et de drap d'or des despoilles et ves-
temens des Turs desconfis, qu'ilz avoient porte par grant

a
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benbant avec eulx. Si ont prins, depuis, les chrestiens sy
grant coer de là environ, qu'ilz se sont assamblez et on t
passé jusques a Andrenopoli et y ont prins pluiseurs vil-
les et chasteaulx, et le pays d'otour ars et brulé : et ce,
du moys de septembre l'an XLII, le II e jour dudit mois.
Ausquelx le Turq, voeillans resister, envoya contre eux
XVm Turs, au mains, pour tenir le pas, que nos gens ne
peussent repasser; lesquelx, par pluiseurs estours, furent
tous desconfis et mis en fuite, et pluiseurs mis a l'espée
et ocis en fuiant : desquelx victoires Dieux soit loez et
beneys, amen!, qui ceste oevre a commeuchie et la par-
fera par son plaisir.

Et maintenant dist-on que grosse armee de chrestiens
se fera o present tamps contre les Turs, lesquelz sont
fort afoiblis, s'il ne vient secours d'outre la mer. Et que
feroient XX gallees pour garder le destroit? Je vous di,
tres cher seigneur, que X galees souffiroient, a present.
pour garder le pas contre eulx qu'ilz ne passasent par
decha. 0 reprochie et maudite division ! La mauvaise di-
vision chrestienne, qui est cause de tant de maulx et a
este! Certes, sire, les Turs ont si tres grant peurs de la
venue des chrestiens contre eulx, que seullement la re-
nommée desdites galees fust qu'elles venissent, il est
creable qu'ilz s'enfuiroient ; et, se le Turq perdoit hui la
Grece, il perderoit apres tout ce qu'il tieng en Hongarie.
Vous savez assez qu'il y a deux Turs ennemis du Grant
Turq : c'est assavoir Carramannus et Affendrami 1 Chacun
d'eux est riche et poissant seigneur : du Taberlan ne
parle je point, qui est des deux le plus poissant, et du
Grand Turq ennemi mortel. Pourquoy, se X gallees seu-
lenient estoient envoyez par decA, nulz ne set le grant
bien que ce seroit. Et maintenant le tamps est tres con-
venable que aucuns de grans et poissans princes chres-
tiens se meissent sus, avecq l'aide de Dieu, a recouvrer,
non seulement la Grece, mais la Sainte Terre, si comme
firent jadis ces vaillans princes Godefiroy de Buillon et
Baudouin, son frere; laquelle recouvrance, s'ils savoient
comment ce seroit legierement a faire, par l'aide de Dieu,
je croy que tost y metteroient paine, et Dieux donroit la
victoire. Car la renommée est, entre eux Turs et Sarra-
zins, toute commune que ja le tamps est venus qu'ilz doi-

1. Le Caraman et Isfendiar de Sinope.
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vent estre destruis, seloncq le tamps que annoncha leur
tres faux et tres mauvaix prophete Mahommet ; laquelle
destrucion puissons voir en nostre temps! Ce nous oc-
troie le Pere et le Fils et le Saint Esprit, qui est bey-,
neis ou siècle des siecles. Amen !

Escript en Constantinoble, le III` de fevrier, l'an
M.CCCC et XLII.

Le tout vostre serviteur et orateur, frere Berthelemy
de Jennes, ministre general de l'Ordre des freres nu-
neurs, es parties d'Orient.

(D'apres le ms. 7445' de la Biblioth&lue Nationale
de Paris, Mlle Dupont, boc. cit., II, pp. 2II.)

7 dice mbre 1448. Lettre de Constantinople sur les évi-
nements de Serbie el de Valachie.

Coi?ye d'unes lettres escriptes en Constantinoble, le
VIJe Jour de decembre l'an

(En marge :) Ii faut mectre ce corier-cy avecq le
voiage de monsseigneur de Wavrin, l'an mil Mr XLVIIJ.

Primnes le jour de Sainte Croys, XIIIJ e de septembre,
l'an dessusdict, le tres victorieux chevalier nommé le
Blanc, lequel est Vaivode de Hongrye, qui vault autant
a dire comme mareschal, aconpaingna et mist ensemble
jusque au nombre de quarante mile hommes, tant de piet
comme de cheval, tant de Hongrye comme de Poulenne,
de la Valacquie et d'aultres pays, et avec la ditte armee
amena de sept a VIII` charms lyes de chaines de fer
l'un a l'autre, ens esquelx charios touttes les nuis ledit
Blanc et son ost estoit logye et achainié, et s'appel-
lent lesdis charios vaghembours 1, et sur lesdis charyos
a grant foison veuglaires et coulouvrines. Et en cheste
maniere ledict Blanc et sa puissance passerent la riviere
de la Dunoe.

Le Grand Turc jncontinent fut aci vray adverty que
le Blanc, acompaignaient comme dit est, estoit passé la
Dunoe en esperant de venir combatre ledit Turc. Et
pour cheste nouvelle hastivement envoya messages par

i. Wagenburg, en allemand.
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-unite son obeissance, tant en la Gresse comme en son
pays de Turquie, plus grant et plus expres mandement
que oncque n'avoit fait en son temps, et tant assambla
gentz, que viex, que jouenes, que sa puissance au vray
fu nommée et nombrée a III j` mille hommes.

Item, incontinent que le Blanc fut adverty au vray par
certaines espyez et bon chevaucheurs que ledit Turc
estoit aux champs atout sa grant puissance, ledit Blanc
'se desloga en moult belle ordonnance et tous jours atout
son charoy, et tant chemine ledit Blanc que, ii approche

une journee pres de ses anemiz, et la place ou ledit
Blanc se loga estoit a deux journees pres d'une bonne
ville qui s'appelle Souffye, en une champanye nommée
Pristene1, el la fut la bataille entre ledit Blanc et le Grant
Turc, le jour Saint Luc, XVIlje jour d'utobre audict
an, et a chely jour et audit lieu le Grant Turc asailli
nos gens, acompaigniet de IIIjc mille hommez, et dura
la bataille depuis VIIj eures au matin jusques entre 4 et
V eures appres mydy, et tant se combatirent que pour
la nuit quy vint nos gens se retrairent en leurs charyos,
et toutte la journee nos gens ne perdirent point plus de
XIII j a XVc hommes, et desdis Turs en chelle journee
j morut IIIj XX mille Turs.

Item, quant les Turcs eurent avisé la maniere que
nos gens tinrent deffance, qu'ils s'estoient tous logyez de-
dens lesdis charroi, d'une partye desdiz Turcs assaillirent
nos gens toutte la nuit, lesquels y conquesterent bien -

pro, car nos gens se deffendoient merveilleusement de
canons, de couleuvrines, tant qu'ils firent trés grand dom-
mage aulx Turs et pour cheste nuit ne firent riens.

Item, quant vint a lendemain, droit a l'aube du jour, et
que le Grant Turc eult advise la maniere que tenoyent
nos crestyens, luy atout sa grosse bataille et tous ses
aultres gens qu'il avoit s'en vint de tres grant oirre pour
venir enclorre et assegier nos gens, et lui pooit sembler
que, se une foys les pooit avoir encloz audit charroy,
que il les avoit tantost affames. Item, incontinent que le'
Blanc perchut venir le Turc, il s'appensa et advisa que,
s'il estoit assegies là-dedens, que luy porroit tourner
tres grant damage, et prestement party hors de son charroy
atout ses batailles, en tres belle ordonance, et vint assam-

1. Pristina!
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bier tres baudement aux Turcs, et dura la bataille depuis
le matin jusque entre deux et trois eures appres mydy ;
lequel jour par droit compte y morut III j xx XVII j
mille Turs. ,Et en la compaignie dudit Blanc estoient cheux
de la Valacquie, lesquelx estoient environ X m et, che
veans que le Blanc estoit au deseure de ses anemis, par
une malvaise traison et envye, ycheulx de la Valacquie
s'enfouirent et abandonnerent le Blanc. Et, quant ledit
Blanc veyt et apperchut la fausseté et malvaisté desdis
Valacques, 1ui semble que tres fort estoit sa puissance
amenrye et ossy que ses gens estoyent las et traveilliez.
II se retrait en ses dies charyos, car a l'eure n'avoit point
plus de XX mille hommez avec ledit Blanc, et ossy pa-
reillement les Turcs se retrairent en lor tentes, esperanz
le lendemain de ravoir derechief la bataille a l'encontre
des nostres.

Item, le lendemain, devant le jour, de deux ou trois
heures, ledict Blanc fist recoellier et troisser toutte son
artillerye et ses Charrois et se party et mist a chemin, et
vint a une ville qui s'appelle Bellograde, qui est a luy,
laquelle est a TM journees de la oü avoit este la bataille.

Item, chedit jour matin le Turc se party de ses
tentes et ordonna ses batailles, et vint tout droit ou champ
de la bataille, ouquel lieu cuida trouver nos gens, et
bien furent esbahis et ne firent point de poursuite, mais
ilz trouverent les charetons des Valacques qui s'en estoi-
ent fuis, et les taillerent tous en pieches, et, chertaine-
ment, se les Valacques ne s'en fussent fuys, le Grant
Turc estoit desconfis sans nulle remede. Et perdy ledit
Blanc en touctes les deux journees de VI a VIj mille
hommes, que morts que prins, desquelz prisonniers s'en
sont eschappé de la main des Turs environ quarante, et
sont venus en Constantinoble, et s'en vont a Venize sur
une nef qui les y maine pour l'amour de Dieu, pour
retourner en leur pays.

Item, environ de XX jours appres la bataille, le Grant
Turc bailla a l'un de ses amiraux, lequel estoit fils au
seigneur de la Valacquie et est crestyen malvais, environ
XXX mille Turs adfin que ledict fils du Valacque se
tirast vers le pays de la Valacquie pour a forche le con-
querir et s'en feist seigneur, et le mettre en l'obeissance
du Turc.

Item, ycelles nouvelles vindrent a la congnoissance dudit

M
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Blanc prestement, et tres hastivement assamble gens tant
comme il en pot finer et tire vers le pays de la Valac-
quie. Et trouva le fils du Valacque atout ses Tiffs. Ils
se mirent en ordonnance de l'un cousté et de l'autre, et
y eult tres grosse bataille. En la fin furent les Turcs
desconfis. Et y en morut en la plache XX mille Turs et
le fils du Valach pris, et, incontinent que ii fu pris, le
Blanc lui fist crever les deux iex, et puis lui fist tran-
schier la teste. Et maintenant le Blanc est seigneur de
toute la Valacquie, qui est ung tres grand pays.

Item, de la appres ledit Blanc atoutte sa puissance s'est
tret ou pays Servye pour ce que le dispot du pays avoit
promis audit Blanc, quant ledit Blanc ala combatre le
Grant Turc, que ii lui envoyeroit XX mille combatans
de son pays pour lui aydier. de laquelle chose il ne fist
riens. Et pourtant le Blanc a livré et fait sy aspre guerre
audit dispot qu'il a tout conquis son pays de Servye et
mis en son obeissance, et le dispot prins, et luy a fait
crever les ieux et copper les deux mains. Et par aiusy
est le Blanc seugneur du Servye, et dist-on qu'il assarnble
gens pour encore une foys combatre. le Turc.

Item, ossy est vray que l'empereur de Constantinoble
est mort, et trespassa la nuit de la Toussains, et est
partye une nef de Candy qui virnt (sic) en la Morée pour
quern- le dispot frere de l'empereur, pour amener en
Constantinoble. Et dist-on pour certain que le Turc s'est
deliberé de faire guerre du tout aux Grecs, a ceulx quy
en sont en son obeissance.

(Bibliotheque Nationale de Paris, français 1278
fol. 138-139.)

IV.

1458. Requite de Valerand de Wavrin pour ses &tenses
en Orient.

A mon tres redoutté seigneur, monseigneur le duc de
Bourgougne, etc. Supplie tres humblement vostre tres
humble et obeissant subjet et serviteur messire Walleran,
seigneur de Wavrin.

Que, comme ii soit ainsi que environ a XIIJ ans ou
plus, a son retour du voiage de Constantinnoble, la oft

oiLio-re0.4
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ii vous pleust envoyer, commettre et constituer vostre cap-
pitaine general de toute l'armée et vaisseaulx que aviez
en la mer de Levant, ledit suppliant pour les afaires de
vostre grant nave qui estoit au port de Constantinnoble
devant Pere, laquelle falloit monstrer kareine et arondir
ou autrement elle estoit en voie de perdicion, :1 convint
audit suppliant et a Jehan Baiart, vostre recevear general
de laditte armee, faire et finer grant finance, di et pour jcelle
finance trouver ledit suppliant et Jehan Baiart engai-
gierent pour mil ducas une longue robe chargie d'orfaurie
traingnant en terre, jcelle fourrée de fines martres et
bordée de sebelines, une heuque d'orfaurie et environ
cinquante marcs de vaisselle d'argent et plus, comme ii
apperra par ung billet escript et signe de la main d'un
Genevois nommé Augustin Larca 1, lequel les rechupt, et
lesquelles robe, heuque et vaisselle Olivier Marouffle,
moyennant certaine grant somme de deniers qu'il rechut
de vous, mon tres redoubte seigneur, devoit dupeschier
et delivrer nostre ditte grant nave et ledit robbe, heuque
et vaisselle et les ramener et livrer en vostre port de
l'Escluse en Flandre, desquelles choses ii n'a riens fait,
mais au preiudice dudit suppliant sont demourées sa ditte
robe, heuque et vaiselle d'argent perdues et, non obstant
que par pluseurs fois ii vous en ail requis estre recom-
pense, il luy a este respondu par Monsieur d'Authune,
vostre chancellier, que ledit Olivier Marouffle estoit detenus
prisonnier en la ville de Bruges et qu'il n'en partiroit
jamais que prealablement ne restituast laditte robbe,
heuque et vaisselle d'argent, mais ledit suppliant a entendu
et entend que jcellui Olivier est ung chetif qui n'a riens
et pourriroit plus tost en prison qu'il en restituast ung
denier, quy est au grant grief et preiudice d'icelle sup-
pliant. Veu, mon tres redoubt& seigneur, que oudit voiage
ii exposa son corps et sa chevance a tous perilz et for-
tunes et engaiga ses robes, vaisselle et joyeux, ii vous
plaise, mon tres redoubt& seigneur, audit suppliant resti-
tuer sesdittes robbes, heuque et vaisselle d'argent en la
valeur de XIIJ` escus d'or. Et offre ledit suppliant a veri-
fier tout ce que dit est par Jehan Baiart, Martin Fouse et
Fautre Hollet, alors clerc de la despense de vostre ditte
grant nave, et lesquels Jehan Baiart et ledit Fautre Hollet

i. Lercaro.
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recheurent laditte somme de mil ducas et en font recepte,
dont ledit suppliant sera de plus en plus tenuz et obligie

tousiours a vostre noble service et de prier Dieu
pour vous.

(Archives de Lille, B. 853, 14. 563.)

V.

Vceu de croisade du duc Philippe de Bourgogne.

Coppie des offres et declaracion que Monseigneur le
duc fist touchant le voyage de sur les Turchz. II est dis,
pose a passer jusques en Azye, se les princes chrestiens a.
ce se disposoient et que ces pays et signouries que. Dieu
luj a donne et commis a gouverner fussent et demouras-
seut en son absence en seuretté et pour laquelle chose il
a fait puis aucun tamps erica plusisseurs. grant diligence,
tant de grandes et puissantes armées sur mer. comme de
notables et sollempnelles ambaxades a nostre tres-saint
pere le Pappe, a l'empereur et aux roys de Hongherie et
Poulaingne et pareillement ausy au roy de France, d'En-
gleterre et d'Aragon et ailleur a plusieurs princes .. . De-
meure et persevere en jcelluj plus que oncques mais.

Et dist premiers, que, pour l'onneur et service de Dieu,
son benoit createur, et pour la deffence de nostre tres
sainte foy chrestienne et l'exaltacion du tres-glorieux nom de
Nostre Sauveur Thesuchrist, s'il plest a l'Imperiale Maiesté
entreprendre le saint voyage en sa personne, contre le
Turcq anemy de la croix et de nestre dite tres sainte
foy chrestienne et soy faire chiefi de l'arrnée des chres-
tiens, comme a luj principalement appartient, mondit sei-
gneur le duc luj servira de sa,personne, acompaingnié de sa
chevalerie en la meilleurre puissance que possible lui sera
et n'y espargera corps, ne chevance, ne les biens que Dieu
lui a prestes.

Secondement, il dist que, consideré que le royaume de
Hongherie est plus proche du peril presentement, se l'Im-
periale Maieste n'eStoit dispose en sa personne d'entre-
prendre ceste tres sainte ceuvre et le tres excellent et
tres noble roy de Hongrie et Behaingne, anquel mondit
seigneur est sy proche parent, que vous, messieurs, saves,
se y voloit disposer et que, veu sa jeunesse et vertu, il
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prinst ses premieres armes et fait sa premiere armee en
sa personne contre ledit anemy de Dieu et de nostre foy
catholique, que luy seroit chosse meritoire envers Dieu et

perpetuelle gloire en ce moude, mondit seigneur le duc
luj accompaingnera de sa personne, garnj de gents le
mieulx que Dieux lui en donnera puissance, et n'y espar-
gera son corps ne sa chevance.. .

Souveingne vous du sanc de vos progeniteurs cruelle-
ment par les mains des Turcs respandu et n'oubliez a le ven-
gier aveuc l'injure de vostre saint et redempteur nostre
trés-benoit Sauveur Jhesuchrist que sur autres nacions
vous prochaines et voisines vous fait croistre et multiplier
en prudence et en ricesses et éviter le tres reprochable
crisme d'ingratitude.

(Archives de Lille, B. 855, 16.028.)

VI.

9 fevrier 1466. Lettre d'Antoine de Palagio sur la croi-
sade el/es conflits entre le Soudan et les Hospitaliers.

Tres honnoure seigneur. Apres toutes humbles recom-
mandacions, plaise vous savoir que, depuis que je partis
de Marseille pour aller envers la Turquie, je prins le
chemin vers la coste de Barbarie, en laquelle j'ay passé
grant temps et maingie, atendant quelque bonne adventure
entre lesquelles, de celles que j'ay trouvé, ay prins empres
la ville de Tunes une petite navye de Mores et ving
autre balleniés de Tunes, etc.

Et, quant aux nouvelles de pardecha, le Pape a envoye
au roy de Hongrie certain argent pour maintenir la guerre
contre le Turc, comme luy avoit este promis. Quant ledit
Pape fu fait, et les Venessiens, quy pareillement le devoient
faire, n'ont voullu le envoyer pour ceste anée. De quoy
leur est partout tenu a graut mal, mais ii le fault passer
avec les autres chosez qu'ilz font, comme de ce qu'ilz
ont fait en Roddes, ungs an a, qu'ilz brullerent et copperent
arbres tant qu'ilz en trouverent et enforcherent femmes
et hommes

Et, a vray dire, la chose est tOut corente maintenant
par dechA entre les Venissiens et les Mores que je ne
sauroie entendre, synon que ilz sont leurs esclaves, ou de

,
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eulx ou de l'argent qu'ils ont, car toutes chos.ez, sans en
nulles exenter, qu'ilz dernandent on leur envole et porte,
et sont aussy plainernent en Barut les boutiques d'armures
tenues par Venissiens a wis ouvert, comme se ce fut en
Mellan ou a Bruges. Et en la Turquie les Genevois et
Florentins ilz pareillement font leur fait a leur voulenté
et aussy franchement comme en Bruges. En effect, je ne
vois senon que tout va mal par decha, et Dieu plaise que
des marches de par dela soit la chrestienté secourue, car
icy ay peu d'esperance. Le Turc est en traittie de paix
avec Roddes, car maintenant a icy embassadeur sien, qui
y conferme, comme on entant, ladicte paix : ne scay qu'il
fera, car il demande et le Grant Maistre ne veult donner,
pourtant qu'il scet qu'il seroit par dela tenu a mal, s'ilz
estoient tributaires. Et pour tant ne scay qu'il en fera,
car je doubte que le Tuf c ne vouldra passer, s'il n'a
quelque chose, et, se Roddes ne donne, ne scay s'il yra
mal entr'eulx. Non pourquant que, quelque paix qu'il y
ait, le Turc ne regardera senon plus beau, et adont, ne
laira pour paix de faire son fait, car en ly n'a riens de
verite. Entre les Venissiens et ledict Turc a tousiours
guerre, mais ne s'y fait chose que a conter face, senon
que le Turc a fait tousiours ou par force ou par soubtilleté
ses besongnes. Les Venissiens ne paient point, et par
ainsy ilz n'ont nulluy de fachon avec eulx.

Est vray que ung conte de Jafe a este prins en Turquie.
Le Turc luy demanda s'il avoit enffans. 11 dist que
deux filz; adont luy dist le Turcq qu'il luy baillast l'un
desdicts filz, et que ii l'en laisroit aller. II dist qu'il estoit
contens et manda a Roddes a sa femme, que la estoit
cause de la guerre de Cypre, que elle luy envoiast l'un
de ses filz, et il fut avisé que ce seroit mal faire et que
ledict conte estoit ja veel, et qu'il valloit mieulx le perdre
que ung josne enffant. Quant le Turc vit qu'il n'auroit
point le filz, ii manda au seigneur quiy le tenoit en priso n
que il le feist morir et le copper par la moittié, et le fist
en pendre par les bras tout nud, et la fist semblant le
maistre de luy bouter l'espee dedens l'estomacq. Et, quant
ledict seigneur vit ce, la tempe (sic) monta amont, et
tout a ung cop il luy donna ung revers, et le coppa par
la moittie du corps. Et adont le prist-on, et assist-on le
corps ainsy tout vif, et partant vif bien ardant; et la se
restancha du sang, et fut grant temps qu'il ne povoit
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morir, parlant et rendant graces a Dieu, quy luy avoit
donné grace de morir en celle maniere. Et en conclusion
nous et les Turs meismes le tenons pour saint. Et pa-
reillement se treuve que ceulx que ledict Turcq fait ainsy
morir (sic', qu'ilz ont ainsy ferme foy. De laquelle
chose devons tous loer a Dieu, car c'est grande demon-
strance qu'il ne nous a pas du tout oubliés.

Et vray est, le roy Jaques est seigneur de Cypre, comme
bien savez, pachifique, et a plus de .rente que n'a eult roy
de Cypre passé a 111Jxx ans, car il a Famagosse et tout
le royaume, et se a IX gallez et aultres balleiners assez.
Sur quoy nous pensons qu'il vouldra faire guerre aux
Mores. Car il est hornme de courage et se luy veult
l'adventure bien aidier ; se ainsy est, sera a prisier.
Depuis .est seigneur du royaulme et de Famagosse,
'hien vous savez comment il tua tous Mamelus ou ung Jour.
Est. advenu depuis que le cappitaine de Damas estoit
compaignon ou frere d'armes du cappitaine des mamelus
que ledit roy Jaques tua, et en fut tout courchiez que nul
plus, et ordonna que ung mamelut vint en Cypre atout
une petite fuste et en guise de marchant et pour ambas-
sadeur du Souldan; et sailly en terre, et demanda le roy,
disant qu'il vouloit parler a luy, et a nul autre. Et, quant
le roy vit qu'il vouloit parler a luy, il se mist en estat
real et l'atendy en salle entre ses gens. Et ledict Mamelus
entra ens, et luy fist l'onneur a leur maniere, et le roy
luy pareillernent. Et, quant ii eult ce fait, au lieu de tirer
ses lettres de credence, il tira ung coutel, qu'il portoit
couvert, et en lery le roy au col, et ce pourtant que son
maistre l'avoit bien averty que !edict roy estoit tousiours
armez et que il le ferist autre part que ou corps. Et aussy
fist-il, de telle, maniere que le roy chut pour mort, et le
mamelus tanstost despechiez par pieches. Appres, le roy
fu garir en trois sepmains. 11 me semble que ce se deve-
roit conter avec les fais des Rommains. (Vo: Nouvelle de
Levant par Messire Anthoine du Payage).

Comme il soit ainsi que par autres lettres, portées par
le mesmes porteur chevalier de Rodes, vous ay escript
de l'estat de par decha, bien est vray que je vous ay
escript que l'ambassadeur du dict lieu de Rodes estoit
sur le venir, et encore a aucuns ay escript qu'il estoit
venus, mes que je ne savoie pas encore chose que a la
Irerité osache (sic) escripre, et A ce pourtant que A la
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fachon d'elles n'avoit ledit ambasadeur encore pas rendu
sa responce qu'il aportoit de Turquie, ne aussi l'ambas-
sadeur du Turc n'avoit encore donne son ambassade qu'il
aportoit de la part du Turc, son mestre ; laquelle chose
il fit ayer, qui fut le VIIIJ-e jour de fevrier, l'an LXVJ.

Toutefois que je vous escripve est la verite : ce qu'il
a propose, ne demandé devant Monseigneur le Grand
Mestre, ne devant son noble Conseil, ii ne peult estre,
car il n'y avoit se non eulx dessusdis. Mes je vous puis
bien escri pre ce que par diligense ay peu scavoir, et ossi
que, pose que une chose se veulle tenir secrete, et par
especial telle que ceste, ii ne peult estre que par ung
ou par aultres ii ne se sache ; et, sans nommer nulluy,
j'ay este avertis depuis yer de che qui s'ensuit.

Item, est vray que par ychy. devant fut. envoie devers
ledict Turc ung ambassadeur de par la religion et, pour-
tant que audict Turc a tant peu de verité, que mesdicts
seigneurs ne veullent mettre en adventure gens de grant
autorité, ilz, pour celle cause, y envoierent lors ung
marchant genevois atout lettre de credense, comme est
de coustume de ferre. Lequel Jenevois, pour penes qu'il
cult lors, dit au Grand Turc que le Grand Mestre de
Rodes estoit contens de luy donner une somme d'argent,
laquelle monte jusques a quatre milles ducas chacun an,
en disant que celle dicte somme ne seroit pas en maniere
de tribut, mais en maniere de present, et che disoit ledict
marchant qu'il faisoient che a cause que de payer tribut
ilz perderoient toutes leurs rentes de Ponent ; et pour
ceste cause il samble que ledict Turc fut content de che.

Item, que depuis mesdits seigneurs, est assavoir Mon-
seigneur le Grand Mestre et son noble Conseil, ont envoy&
ung autre am bassadeur. Lors est comme ii pensoient estre
les choses trettées ; et ledict ambassadeur portoit aucune vais-
selle de present, il est de coustume entre eulx de par decha de
ferre, car ensi le fet ledict Turc a eux, et toutes autres nassions
a qui il a a pratiquier. Fust vray que !edict Turc envoya sur
che ung ambassadeur devers ledict seigneur Grand Mestre et
en compaignie de cheluy de Rodes; et vint ledict ambassadeur
autans que j'ay este par decha. Lequel repliqua toutes les
parolles que ledict Jennois avoit dit devant Mahomet-Bacagl,
lequel est grand gouverneur du Turc, et furent dictes plus

1. Pacha.
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au long que je ne vous le puis descripre, en disant comment
ii estoit envoye de par le Grand Seigneur pour savoir
quelle chose ce poit estre que ledict second anbassadeur
n'avoit porte ledict tribut par la maniere que l'autre l'avoit
prom's par avant de leur part, et disoit ensi que, puis qu'il
avoit este promis, qu'il estoit de raison qu'il se tenist et qu'il
venoit pour en savoir la verité de l'un ou de l'autre.

Item, que, apres che an, mesdis seigneurs Grand Mestre
et le Conseil regarderent entre eulx dont telles promesses.
pooient venir, sachant tous que ilz onques ne penserent,
ne accorderent que telle chose fust ottroiée, et, pour savoir
la verité de che, ilz parlerent audict marchant et lui dirent
de fet qu'ils estoient advertis que telles paroles il avoit dic-
tes au Turc. Lequel,marchant respondit qu'il estoit vray,
mes que leur avoit tousiours chelé, pensant qu'il avoit fait
mal, rres qu'ilz seussent qu'il ne l'avoit fet senon
pour escaper de la mort, celle heure, car il lui fut
donne de si grant doubtes .qu'il n'eust pas promis tant seu-
lement chela, mes, s'il eust pensé escapper pour promettret
toutes Rodes, cited l'eust fet lors et que, touchant ce, ii savoit

avoit mal fait senon que au mains il avoit respite sa vie
d'autant de tamps qu'il y avoit depuis lors jusques a celle
heure, en disant qu'il se mettoit en toutes justices et vollen-
tez. Sur quoy mesdicts seigneurs eurent tel regard qu'il luy
pardonnerent, en donnant la coulpe a la peu de foy dudict
Grand Turc. Car ce est la coustume que, si tost que ung
ambassadeur ne luy dit selon ce qu'il demande, de leur
mettre ung peu 1 par le fondement ou morir de quelque
autre mort cruelle; par laquelle chose tous les autres crieu-
ment des ichy en avant. Et, apres celui marchant (As, mes-
diets seigneurs firent venir ledict embassadeur dudict Turc
et lui dirent en ceste maniere: vous avez dit que ung nostre
ambassadeur eust nommé a dit telle chose et telle et telle,
et que portoit lettres de credensse de par moy et nos freres
et compaignons. Bien est vray qu'il portoit lettres de cre-
densse, mes telles choses je onques ne lui ordonnay, ne
ossi n'ont fet mesdict compaignons et freres, et, afin que vous
soies de che bien atvertis et que en sachies la
relacion seure et que la opinion en soit du tout
ostée, se vous en ferons cascun pour ce que lui touche ser-
ment sur noz saintes Ewangiles. Et adont fist venir Mon-

1. Un pal.
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seigneur le Mestre les Ewangiles, et les tenoit le prieur de
l'esglise de Saint Jehan de Rodes, et commenca a mettre la
main sur le iivre pour jurer. Et ledict ambassadeur du Turc.
lequel est homme sage, entra avant et dit que luy soufissoit
d'en avoir tant veu et qu'il n'estoit de besoing qu'il jurast
plus avant, car sur ce qu'il avoit dit et fet, que le creit tres
bien. Sur quoy ledict Monseigneur le Grand Mestre respon-
dit comme sage, et dit que le serment qu'il faisoit n'estoit
pas pour contenter le Turc, mes qu'il le faisoit seulement
pour son honneur, afin que on sout que telle chose il n'avoit
fait, ne jamais ne feroit (au dessus: estimeroit); prumiers
morir. Et commenca t prier et dit qu'il juroit sur saintes E-
w angilles et serment tout acomply que telle chose comme
sus est dicte ii n'avoit jamais pensse, ne acordé, ne corn-
mande, ne en apert, ne en couvert, ne ossi jamais n'acor-
deroit, ne consentiroit acorder. Et en conclusion dit que
premiers ancore morir de la plus cruelle mort qu'il se po-
roit dire. Et, apres lui, firent Messeigneurs du Conseil toute
eu ceste maniere l'escrivent ; par laquelle chose il fut bien
clerement congneu par ledict ambasadeur et tous autres
clue ledict Jenevois marchant et ambassadeur l'avoit dit de
sa noblesse et par peur qu'il avoit eut.

Item fut pratiquie par ledict seigneur Grant Mestre
avec ledict embasadeur de la pais amiable ; et ce le faisoit
pour la necessité de vivre. II n'i a en Rodes a present
plus que onques n'eut, et ce pourtant qu'il soloit estre
que la Morée furnissoit Rodes, et pareillement Chipre, et
ossi Mettelin et autres pluiséurs ysles, lesquelles sont
maintenant toutes en guerre ou en la main du Turc, par
quoy, sans avoir aucune aide de Turquie, vraiement
aront travail ases de vivre seulement. Et, apres ces pra-
tiques de pais, ledict ambasadeur s'en retourna atous
grans dons par la vertu dudict seigneur Grand Maistre,
lequel veult fere autrement que son filz le Turc, car il
appelle en ses lettres pere. Et avec luy s'en retourna
l'embasadeur de Rodes pour savoir la conclusion de che,
et, apres que ledict embasadeur turc eut dit sa responce,
celui de. Rodes donna son ambasade, est assavoir de la
pais amiable, et non autrement. Et lui fu faicte la response
par ung dessus nommé Mahommet-Bacag, lequel est, comme
dessus est dit, des quatre gouverneurs que a le Grand
Turc, le plus avanche et aussi le plus sage. Et ay entendu
qu'i fit ung grant prologue, mes enfin de ses conclusions
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fut qu'il volloit que Monseigneur le Grand Mestre paiast
tribut au Turcq, et la somme de IIIj mille ducas par an ;
sur quoy lui fut respondu par ledict ambassadeur de Rodes
que le Grand Mestre de Rodes savoit bien que, jà pour
pais que luy eult entre eux, que le Grand Turc ja pour
ce ne leroit de ferre guerre A Rodes, quant il se sentiroit
estre en point pour che ferre ; mes la cause pour quoy
ii estoit contens de la pais estoit afin que les marchans
peussent trafigier et gamgnier les ungs avec les autres,
et que non pour autre chose il le faisoit. Sur quoy sam-
bla audict -Mahommet-Bacag qu'il estoit bien qu'on lessast
la marchandise courre et que ce estoit utille des deux
parties, et plus la leur que des autres. Et pourtant fust
crye la pais de en Turquie de entre Rodes, et le Turc,
mes avant que ledict embasadeur de Rodes et celui mesmes
embasadeur du Turc, .lequel revenoit pour encore savoir
la conclusion, fusent jusques contre Rodes, ils ont seut
comment le seigneur de Pisonne, qui est en la frontiere
contre le casteau Saint Pierre et atout grand charge de
gens a fet commander en son pais la guerre, laquelle
chose est demonstrance du contraire de ce que le Turc
avoit par avant commandé, car, qu'il se puist dire que
ledict seigneur de Pisonne le fesist pour commandement,
ii n'oseroit, car lui et tous les autres soht tant obeissant
que seulement ung esclave du Turc les vient prendre ou
batre comme ung chien en leurs terres mesmes, par la-
quelle chose appert qu'il est tant cremus que on ne poroit
plus dire et que contre Son commandement nulz d'eulz
n'oseroit che ferre.

Item, que lesdicts ambasadeurs vinrent environ A trois
jours et aier, VIIj jours de che mois, comme ja est dit,
que le Turc en touttes manieres veult avoir tribut de
IIIj mule ducas tous les ans. A laquelle chose, A ce que
je congnois le noble corage des chevalliers de ceste
religion, et par especial de Monsseigneur le Mestre et
messieurs de son Conseil, james ne s'i acorderoient : plus
tost dient tous qu'ilz se lerroient morir de quelque mort
que on seust deviser. Et par ceste raison fayt que la
guerre y sera et qu'il fle peult faillir.

Item, ossi une autre raison y a par quoy fit A penser
que luy ora guerre : est portant que lesdis embasadeurs
dient que ledict Turs maintenant n'a nul aparant
de guerre pour l'esste qui vient, en quelque part que ce
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soit, ne en Honguerie, ou en la Morée, ne au Quareman,
ne ossi a nulz de ses autres voisins. Par quoy ii fet a
penser qu'il ne passera. pas son este qu'il ne l'employe
en quelque part, et fet a penser que ce sera ychy. De
vous parler de sa puissance je m'en passe, pourtant que
encore n'ay point parle a mon esse a l'embassadeur de
Rodes, lequel est homme sage et veritable par renomme,
par quoy espoire de savoir de luy grant part de la
maniere de par dela. Car il n'y a este longtamps, et, au
tamps que luy a este, ii ara bien compris les choses, par
quoy il en sara bien raconter, et, quant je le seray de lui,
je vous .escripray.

Item, ossi aVons seut par eux comment le roy de
Hongrie a envoié en Bosene bien X mille Hongres pour
furnir les plasses, et autres aparant de guerre ne
y a par descha maintenant. Item, aussi dit ledict ambas-
sadeur que le Turc est engrasye depuis ung peu tant
que a merveilles, et a este par lui demandant s'il ne
seroit pas posible qu'il peust estre gras. II vint ung homme
qui lui dit que si feroit-il en ung mois, lequel fust conteus,
et, quant vint au chief du mois, l'en dit que ledict Turc
volut estre magre, soy amirant de la grasse, et envaya
pour le dit mestre, et, quant ii seut che, ii s'enfuit, pour-
tant qu'il savoit bien la siensse de engrassier et non de
amagrir, et, aiant peurs de la mort, iluy pourveit.
Et le compere ledict ambasadeur a ung homme de Rodes
qui est bien aussi gros que messire Bauduin de Noielle,
niestre d'ostel, mes il est d'ases petit et selon sa petitesse
le gageroi mes il est en estat qu'il est mal d'estre pour
chevauchier (sic).

Item, est vray que les deux filz de Quareuman legitimes,
lesquelz estoient nepveus du Turc, sont mort ; est demoré le
filz bastard seigneur, auquel le Turc a fet grand guerre et
y a perdu ases gens l'esté passe, mes en la fin il a gain-
gniés tous les terres du plain pais iusques au destroit des
montaignes, mes ii n'a peut aler plus avant pour la deffen-
sion que lui a fette ledit bastard, lequel demeure mainte-
nant seigneur du pais. Et, incontinent comme l'armée du
Turc sera retournee en son pals, il rara les terres du plat
pals, car elles ne se pevent tenir contre luy.

Item, est ensi que devulgrement pour l'eure presente ne
se dit en Rodes pas encores lesdictes nouvelles, et ce
cause que on veult entretenir ledict embasadeur jusques
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ce que on ait adverties les ylles de la religion et ossi le
castiau Saint Pierre et encore que les marchans qui sont
present en Turquie, Pour avoir vitalles sur fourme de pais,
soient revenus. Mes, ces choses faictes, croy que chacun
fera le mieux qu'il pora, et, quant est de moy, je ne loe
pas que la guerre y est, mes je loe et regrassie Nostre

j eSeigneur Yhesucrist que suts yschy autant que elle
sera, puis que j'ay tout travillié pour la trouver depuis

jeque partis de par della.
Item, est vray que on vous dira que le Turc a grande ar-

mee par mer et qu'il a tant de galees que on voldra, mes la
verité est que l'eu peult armer jusques a XXe et non plus
et bien LX ou LXX fustes et non plus, et ce ne peut senon
par faulte de maronniers, qu'il n'en a plus; mes il a cent
galees toutes prestes A bouter en mer, qu'il ne lui fault que
les dessuis dits maronniers. Et pourtant je vous dis qu'il ne
peut ferre armee par mer qui soit grosse, ne lointaine, mais
pour venir a Rodes ii le peult bien ferre, pourtant qu'il n'y
a que A traverser l'estroit, qui est envirou de VI A VIIJ li-
eues de large. Ledict Turc a ung fils qui est jA en l'aage de
XVIIJ ans,que j'ay entendu; mes ii n'a point de gouverne-
ment senon son simple estat. Escript le IXe jour de fevrier,
l'an LXVJ.

Le tout vostre: Anthoine du Paiage.

(Bibliotheque Nationale de Paris, feancais 1278, fol. 234 et suiv.)
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